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CAPITAINE-LIEUTENANT Des Gens -d'armes de Monfeigneur le Dauphin » Gouverneur d'Ypre , Lieutenant General des Armées du Roy, & Commandant pour Sa Majeflé en Languedoc.
ONSEIGNEFR,
Quelque bardiejfe que fajfent croître far tout les Gens de m&
Trofejfon sfay balancé dam cette rencontre entre le zjle & la crainte s maïs enfin mon devoir l'a emporté fur toute forte de considération y & me f ai fant jour au travers de foibles fantômes quune tirmditê naturelle excitoit en mon ame s je me fuis refolu a vous adrejftr 1/Art de Laver les Plans s cefiwi effet de ma reconnoiffance s les obligations que je vom ay > font ctun trop grand poids ? pour en être tout a fait dans l'ingratitude.
le ne fçauroù mettre ce Livre fous une meiU.eure protection que fous la ruotre 5 û* je fuis convaincu par mille bien-faits que njorn mrez^ la bonté de le confiderer
comme une production de y os Generojltês* Ce petit Ouvrage ayant quelque rapert a un General à* Armée 3 dans la necefjitè ou il fe trouve fouvent de tirer pltifieurs fortes de Vlans 5 & de faire di-verfès Cartes de Géométrie , /'/ peut vous plaire par quelque endroit 3 & être utile à bien de Gens.
le ne pretms pas faire icy Votre Eloge , je nay ni le temps, ni les lumières pour y pouvoir réuffïr s le détail d,e vojîre Vie & de vojfre llhifire NaiJJance pourrokwt certainement fournir de beaux Mémoires a la Vofierite s fvav.te les plus fçavantes Plumes à l'éxecution dJun fi
â iij
EPITRE
grand dejfcin s je me contente de préparer les couleurs four marquer les endroits ou yous ayez^ fait éclater tant tUAtlionshéroïques.
Le Languedoc fe fent heureufement de yoflre fage conduite^ & Ie m fçturoù aj?és , MON- SEIGNEVR , louer la bonté que yous ayez*, eue de m y procurer un Employ ayahtageux s il faudroit après cela être infenfîblepour ne pas faire fon deyoirs je fûtihaiteroù que ce petit Liyre put répondre a yofire mérite & à mes defirs : j'espère que yous aurez^ plus d'égard à l'ardeur de mon zjle qu au peu que je njous.
offre > & que yous ne cond.am-
PREFACE
E s deux principaux: motifs qui; doivent obliger un Auteur de donner les Ouvrages au Public > cefl:
à deffëin de faire part à tout; fc monde de fes, lumières,, &C d'en, recevoir quelque in- Êïuùion par les avis que Lai peuvent donner les Sçavans i on. doit communiquer le bien, 3 & l'on tire de grands avantages, de la Critique :.
sieft ainfi que je. me. fiii^, re~
PREFACE, foin à mettre fous." la Prefle
l'Art de Laver les Plans -r ceft un Ouvrage qui n'eft pas moins, necefTaire aux Ingénieurs Se aux Peintres , que nouveau à la plufpart des. Gens : Il eft d'une grande utilité à tous ceux qui font profefhon de mettre les couleurs à toute forte d'ulage , particulièrement en ce qui regarde 1$ méthode de bien deflmer:
Chaque Science a [qs principes particuliers ,, qui bien:
qu'ils dépendent de certaines loix générales & immuables y qui font agi* fi:
régulièrement la. Nature r à
PREFACE laquelle toute forte d'Art fë doit raporter > comme à foa* modèle y ne laiffent pas d'avoir quelque différence dans l'exécution y le Lavis eft une efpece de peinture > ceft elle qui la fait naître en faveur des Deffinateurs y l'exécution en eft pourtant différente, comme Ton peut voir par fcs raifons que j'en donne dans ce petit Livre. Nous femmes dans un fîecle , où tous les Arts fe perfe&ionnent par les foins merveilleux d'un Monarque qui ne laiffe rien échaper à la pénétration de fon;Efprit , & qui ne fe glaît guère moins à régner
PREFACE, dans la Republique des Lettres y qu a triompher dans le Champ de Mars ; fes grandes generofïtez obligent également les Sçavans. & les Guerriers de fe fignaler chacun en fon exercice ; & l'on peut dire que la quantité de grands ouvrages , que Sa Majefté a fait faire en divers endroits de Tes Eftats , a donné la naifïance à celuy que je mets au jour.
Chacun tâche à pouvoir plaire à la Cour , en luy pre^ fenrant quelques nouveaux:
defleins , qui paroiflent toujours plus ou moins beaux,, fiiïyant qu'ils aprochent plusi
PREFACE
ou moins des originaux le moyen du Lavis : il ridl point aujourd'huy de bon Ingénieur qui ne s'en fërve dans le deflein qu'il fait des places fortifiées & de toute forte d' Architecture militaire j les Archite&es même ne fçauroient s'en paifer dans les élévations de grands bâtimens , pour bien faire paraître les façades > ce qui fait, mieux connoîcre le devis de.
l'ouvrage , & luy donne ua plus bel ornement.
Tellement que tous ceux:
qui fe trouvent dans les emplois y font obligés, de laver, les defifeins de. leurs travaux,.
PREFACE, pour les avoir bien acheves> en. les rendant ainfi fembkblés aux originaux : les perfonnes même de cabinet , qui fe plaifent à s'occuper à queLque deffein, préfèrent le Lar vis à toute forte de Peinture •,■ parce qu'on y employé beaucoup moins de temps ; on y travaille quand on veut fans que l'interruption n'y aporte aucun obftacle y & ton en a bien- tôt apris les règles & la pratique.
Ces considérations m'ont engagé infenfiblemene à me refoudre de donner au Public une idée d'un Art , qui f aïoifibit être- dans une. efpe-
PREFACE, ce de cahos , & que j'ay mis dans un état à pouvoir être intelligible & utile à un chacun ; je ne crois pas que perfonne en ait traitté avant moy ; bien qu'il y ait bien de gens qui le pofledent parfaitement. On m'obligera beaucoup de me donner là deflus de nouvelles lumières; & de me faire connoître mes fautes 3 les endroits lès plus fcibles-,, &c la manière de me mieux énoncer.
Quoy qu'un nouveau deffein & une première éditionfoient excufables en quelque manière y un Auteurdoit toujours attendre moins-
PREFACE de flaterie que d'inftru&ion ; ceft à dire que je me fais un grand plaifïr de me perfectionner par les avis de gens qui font plus éclairés que moy , & que je rneftime fort heureux de pouvoir inftruire par ce petit Ouvrage ceux qui ignorent fes principes de cet Art > je Texpofe volontiers au Public y afin qu'on en puifle tirer quelque avantage , & que j'aye l'occafïon de luy offrir ce que j'ay de plus rare y &c de mieux faire dans une autre Edition,
DES CHAPITRES
CE que c'eft que laver. i.
Quelle eft la différence de laver , de peindre à l'huile, en decrempe3 àfrefque,en mignature , fur le verre , en émail, avec des crayons colorés , fur le plâtre, fur la foye , & d'enluminer. 4
Des couleurs donc on fe fert pour laver. 3 1
De quelle manière on connoît les couleurs les plus propres à laver. 55
Des pinceaux propres à laver, éo
De l'eau gommée pour préparer les couleurs , Sç la précaution
qu'il faut garder en les broyant.
Des coquilles & godets pour te-* nir les couleurs. 66
La manière de fe fervir des couleurs qui font dans les godets.
De quelle manière on pique un plan pour le deffiner d'après l'original. 76-
De quelle manière on lave les plans fortifiés , ceux des bàtimens civils & les cartes. Tous auparavant deffinez- avec de lancre de la Chine par des lignes feulement. Eo
De quelle manière on lave les profils. 91
De quelle manière on lave les élévations, toi
De quelle manière on lave fes deffeins feenografiques. ic£
Des bordures & des cartouches,
dont on orne les plans , on les defleins lavés. . 129
Abrégé alphabétique de laver les principales parties des plans qu on envoyé à la Cour. 1 jj
lin de ht^hU des Cktfhn?*
PRIFILEGE DV ROT.
LOUIS par la Grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre 5 A nos amez & féaux Confeillers j les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Prevoftde Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans civils , & tous autres nos Officiers & Jufticiers qu'il appartientiendra $ Salut : Nôtre bien amc Thomas Amaulry, Marchand Libraire & Imprimeur en nôtre Ville de Lyon > Nous a fait remontrer qu'il a en main un Manufcrit d'un Livre intitulé , L'Art de laver , ou nouvelle manière de peindre fur le papier yfhivant le coloris des dépeins quor envoyé en Cour, par le Sieur H. Gautier de Ni/mes 3 lequel il defîroit faire imprimer & donner au Public : Mais comme il craint
^ue d'autres ne s'immifTent de l'imprimer à Ton préjudice , il nous a treshumblement fait fuplier de luy vouloir accorder nos Lettres fur ce nece(Taires. A ces causes, voulant favorablement traitter ledit Expofant, Nous luy avons permis & o&royé, permettons & odroyons par ces Prefentes d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre , par tel Libraire ou Imprimeur , en tel volume , marge caractère & autant de fois que bon luy (emblera y pendant le temps de huit années confecutives 5 à commencer du jour qu'il fera achevé d'imprimer , iceluy vendre Se diftribuer par tout nôtre Royaume : Faifons deffenfes à tous Libraires, Imprimeurs & autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre & diftribuer ledit Livre , fous quelque pretexreque cefoitjmcme d'Imprefîion étrangère & autrement , fans le confentement dndit Expcfant , ou de fes ayans caufe, fur peine de confifeation des Exemplaires contrefaits , mil livres d'amende , applicable un tiers à Nous 3 un tiers à l'Hôtel Dieu de noire
Vonne Ville de Paris , de Vautre tiers audit Expofant , & de tous dépens, dommages de intérêts, à la charge d'en mettre deux exemplaire en nôtre Biblioteque publique , un autre en nôtre Cabinet des Livres de nôtre Château du Louvre, de un en celle de nôtre trèscher & féal le Sieur Boucherat, Chevalier & Chancelier de France ; comme auffi de faire imprimer ledit Livre fur de bon papier de en beaux caractères , fuivant les Reglemens fur ce in- : tervenus ; que l'impreffion dudit Livre i s'en fera dans nôtre Royaume , de non : ailleurs , de de faire enregistrer ces Prefentes fur le Regiftre de la Communauté des Marchands Libraires & Imprimeurs de nôtre bonne Ville de Paris , le tout à peine de nullité des [Prefentes ; du contenu defquelles vous [mandons de enjoignons faire jouir l'Expofant de fes ayans caufe , pleinement de paifiblement^ ceiTant de faifant ceffèr tous troubles de empêchemens au contraire : Voulons qu'en mettant lu commencement ou à la fin dudit Liyre l'Extrait des Prefentes > elles foient
tenues pour deuement fignifices , 8C qu'aux copies , collationnée par l'un de nos amez & féaux Confeillers Secrétaires y foy foit ajoutée comme à l'Original. Mandons au premier nôtre Huiflîer ou Sergent , faire pour l'exécution des Présentes toutes lignifications , deffenfes > faiiîes , &.-autres A&es requis 8c neceflaires , fans demander autre permiflion ; Car tel ed nôtre plaifir. Donné à Verfailles le cinquième jour de May, l'an de grâce mil fix cens quatre-vingt fept , Ôc de nôtre Règne le quarante - quatrième.
Par le Roy en fon Confeil.
JUNQUIERES.
Regiftré fur le Livre de la Commun au* te des Imprimeurs & Libraires de Paru, le 2.4. jour de May 1687 . fuivant VAr~ reft du Parlement du 8. Avril 1 65 5. eeluy du Confeil privé du Roy du 17. Février 1665. & ÏEdit du Roy donné a Ver failles au mois d'Aoufl 1686.
Signé 1, B. COIGNARD, Syndic.
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pour l'ordinaire lavés. Et ce qui fait le devis eft diftingué dans ces defleins par différences couleurs > qui jointes enfemble chacune à /à place forment un Coloris très- agréable , ôc donnent à connoître , chaque partie du deifein. Car après que le deflein fe trouve tracé fur du papier par des lignes noires tirées à la règle, ou aucrement , les espaces que renferment ces lignes noires I étant des parties de l'ouvrage qu'on deffine , doivent être I colorés d'une manière Ja plus aprochante de celle de l'ouvrage veû au naturel : Et c'eft pour cela qu'on joint les couleurs bleues à cesefpaces qui dénotent l'endroit d'un folfé plein d'eau , la rouge marque les murailles de brique , la
de Laver. 3
terre d'ombre les chemins,&c.
Toutes ces couleurs broyées À part, avec de l'eau gommée, couchées dans ces efpaces avec un pinceau , le plus délicatement qu'il eftpoffible, oc finies avec un autre pinceau fanscouleur,forment ce qu'on apelle laver : Et (bit qu'il les faille pafler toutes feules dans ces efpaces fans être finies ou autrement fuivantque ledeffein le permet, elles ne laûTent pas de paroître autant que l'intention de l'ouvrier le peut permettre, pour donner tout l'éclat neceilaire àfon ouvrage. La pratique dans cette rencontre étant abfoîunient neceflaire pour reffentir Je plaifir qu'il y a de travailler de cette manière, &pourreconnoître que dans très -peu A ij
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de temps , on fè rend habile maître dans cet Art , fera connoître qu'il n'y a pas tant de difficulté comme on pourroit fe l'imaginer.Si on fuit exactement les moyens que je donne pour y réuiîîr, je fuis perfuadé qu'on deviendra dans peu de temps parfait dans cette occupation.
Chapitre IL
Quelle ej! la différence de laver, peindre a £ huile , À la d être mfe , a fraijque , en signature, fur le vtrre , en émail, avec des crayons colorés, en plâtre, enfoye, rjr d'enluminer,
QUoy que j aye fait connoître en gênerai quelle eft la manière de laver , il
de Laver." J ne fera pas mal à propos pour la difîinguer de toutes les autres manières de peindre , de les raporter toutes comme en abrégé , afin qu'on donne raifbn du travail qu'on fera dans la fuite , par une connoiflance qu'on aura de toutes celles qui ont paru jufques à prefent.
On peint de plufieurs manières , 6c celle qui paroit le plus p^efentement fe fait à /'fcw/^.Pour l'exécuter on broïe les couleurs avec de l'huile de noix, & pour faire bien-tôt fecher celles qui le demandent, comme le noir de fumée, la laque , &c. on leur joint d : l'huile grafîe,ouhui!e forte, qui fe fait en prenant de l'huile de noix la quantité qu'on veut , qu'on fait bouillir dans un pot avec un noùet rempli A ii]
6 L'Art
de litarge. On laifle bouillir 1 huile jufques à la diminution de la troifiéme partie, &c. Les couleurs étant prêtes, on les pofe chacune à fa place fur une palette qui eft pour lordinaite en ovale. A une de les extrémités il y a un trou où le peintre pafle le pouce de la main gJTJche pour la ibûtenir fur le poignet > ou ïur ie bras.
Lestiois doigts du milieu de c.tte main fervent encore pour tenir les pinceaux 3 6c le petit doigt la baguette propre à fbutenir la main droite de l'ouvrier lorfqu'il travaille.
Plufieurs Peintres tiennent pour un fecret quelque ordre particulier qu'ils gardent à difpofer leurs couleurs fur la palette. Pour moyjay ignoré j ufques à prefenc après plu-
de La VJE R- ?
fieurs recherches la rai/bndç cela. Le Peintre ayant fa palette garnie , & fes pinceaux prêts, ou il faut qu'il travaille fur de la toile , ou fur une planche , ou fur une muraille, ou fur un carton , ou fur du cuivre , &c. Il faudra qu'il imprime auparavant les uns, ôc les autres d'une, ou de deux couches de couleur , pour unir l'endroit fur lequel il doit travailler. Mais avant que d'imprimer le lieu fur lequel il doit peindre , il y pafleune couche de colle s'il cft neceffaire. Les Corps fe trouvans empreints , & unis par la couche de couleur qu'il aura palTédeiTus après qu'ils feront fecs, il fera le delfein qu'il fè fera propofé , &: avec des couleurs telles que 1 ouvrage le
8 L'Ait
'demande il peindra ce qui fera necefTaire , formant fur la paletce toutes les teintes qu'il faudra, pour les étendre Se les faire finir fur Je Tabîeaxi,afln de faire paroître le deflein au naturel. Voila en abrégé de quelle manière on conçoit la peinture. Le premier de tous les Peintres qui commença de fe fervirdes couleurs broyées à l'huile, fut le m de Bruges peintre Flamand , qui vivoit dans l'année 145 o. après la naiflance de Jesus-Christ.
Pour peindre à la détrempe, les couleurs dont on fe lert font détrempées avec de la colle de gans fort claire : Et après avoir paflféune couche de colle fur l'endroit où Ton veut peindre , on travaille à peu -prés comme on peint à
de Laver. 9 l'huile. H eft vray que comme les couleurs lèchent d'abord il faut être habile , &: promt à les mêler enfemble pour unir les ceintes par le moyen d'une brofle qui doit être entre vos mains toujours toute prête à cela. Dans cette manière de peindre il y a de certains coups de pinceau qui doivent être extrêmement hardis 5 aufïï les Peintres doivent fçavoir parfaitemét bien le deflein. Ces fortes d'ouvrages quoy qu'ils ne paroiflenc pas autât fins que le fçauroient être ceux qu'on peint à l'huile ne laiflent pas d'être eftimés > fur tout lorfquele deffein y eft parfaitement bien obfervé. Ils font fujets à l'injure du temps qui les ternie beaucoup. Quoyque ^es Au- A v
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theurs ne s'accordent pas fur le fujet de ceux qui ont été les premiers inventeurs de la Peinture , la vérité eft que ceux qui ont commencé à peindre ne fe fervoient point d'huile dans le commencemét pour détremper les couleurs > parce qu'on n'en iàvoit pas l'ufage. On fe contentoit feulement de les détremper avec de l'eau gommée , ou de la colle 5 & cette manière eft la première de toutes. Les uns difent que ceft Phtlocles Egyptien qui l'inventa le premier.
D'autres que c'en: Cleanthe ou Aràïce tous deux de Corinthe, &c enfin dautres que c'eft Thelephanes de Chiarenia au Peloponefe qui vivoient tous avant l'année 3100. après la création du monde. Cleophan-
de Laver. i i ne qui vivoit environ ce temps là fût le premier qui peignit dune feule couleur , & Hy~ gientes , Dmias , & Chcrmas le fuivirent après bien- tôt. On appelle cette manière , Peindre en Camaïeu , qui eft même fort agréable 8c à laquelle les élevés peintres s'appliquent dans leurs commencemens.
Peindre à Frai/que , c eft peindre fur une muraille nouvellement enduite , & les Peintres doivent deffiner, & peindre en même temps. Il faut donc pour cela être habile deffinateur. Car à mefure qu'un Maçon enduit la muraille de mortier , pendant qu'il eft tout frais ôc mol, il faut que le Peintre pafle les couleurs deiïus 5 & chaque coup de pinceau qu'il donne.
II L'A R T
foit bien ou mal , il paro'îtra comme il l'aura couché.
Ce qu'il y a de particulier dans cette manière de peindre,c'eit que la couleur dure toujours, Et fî elle eft expofée au Soleil, & àlapluye, Tout cela ne la ternit point. Quoy que nous fbyons dans un Siecle,où l'art de la Peinture fleurit autant qu'il ait jamais pu faire,, principalement en France, cependant on trouve peu d'habiles Peintres touchant la manière de peindre à Fraifque.
On voit même tres-peu de ces fortes d'ouvrages. Et fi avant Tannée 1 5 24. après J £sus-Christ vivoit Pierre Teruginàc Peroufe, le premier qui ait excellé à peindre en cette manière , il faut croire *}ue h plufpart des belles dif-
de Laver. 25 pofitions que nous avions à exceller en ce à quoy nous nous employons, viennent plutôt des effets de la nature qui les veut ainfi, que de l'éducation que nous pouvons avoir dés nôtre jeunefle.
Mais pour revenir fur le fujec de peindre en Mignature , encore que ce foit un Talent tout particulier , qui demande une perfonne douée d'une patience extérieure, il faut avec cela une très-bonne veûe , & une grande propreté. Quoy que le -dcflern foit Tarne de la peinture , dans cette rencontre on peut s'en paiTer , ôc devenir aflez habile ouvrier en Mignature,fans cela> parce qu'on fe contente de copier dapres de belles Eftampes, dont on calque le deiTein fur le velin qui eft ce fur quoy on tra-
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vaille : les couleurs dont on fe fert pour cela font préparées à l'eau gommée , & toutes feparées q u'elles font on les employé differemmét avec des pinceaux fi petïtSjqu'ils n'ont fi vous voulez que quelques poils pour barbe. Prenant avec les pinceaux des couleurs telles qu'il faut, on en charge les endroits neceflfaires du deflein , de en pointillantavec les couleurs entières , on finit l'ouvrage en entremêlant les petits points d'une couleur , des autres petits points d'une autre qui luy donne fon ombre, ou fon jour.Cette occupation eft très- belle , Se honête pour des Religieux, Re- ]igieufes,& gens de cabinet.Les ouvrages pour fi petits qu'ils foient font très- longs, ÔC ennuicux,mais auffi quand ils font
de Laver. ij
accomplis, on ne fçauroit trop les eftimer. Quoy^u on ne fçache pas pofitivement ceux qui ont inventé la manière de peindre en mignature , il y a lulïo Clovio qui a excellé > ôc qui mourut environ Tannée 1 573.
après Iesus-Christ-
La manière de peindre fur le verve fe fait différemment : les uns fe contentent de mélanger les couleurs avec du vernis de la Chine, ou bien avec de lacolledepoiffon , &c &ainfi peignent fur le verre. Cependant cela n'eft point afleuré, les îouleurs terniflent avec le temps , &; leau quand on vient à laver les verres , emporte en forme d'ecailles la peinture qui éclate le plus fouvent de toutes parts. Le moyen le plus afleuré • qui eft pourtant très - difficile
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dans l'exécution confifte à peindre fur les^verres ce que l'on veut, avec des couleurs mineraies qui ne changent point par la violence du feu. Ainfi après avoir peint par exemple plufîeurs carreaux de vitre, on les met dans un fourneau fait expreflement , lefquels on fait cuire , &c. Voyez Felibien.dtwde qui demeuroit à Marfeille, &; le Frère Guillaume Domin'iquain , ont été les premiers qui ont excellé en la manière de peindre fur le verre. Ils moururent environ l'année 1 5 37-apres Iesus-Christ. Iean Coûfin, mtifde Soucy tres-habile Peintre poiTedoit très- bien cette manière de peindre fur le verre, il mourut en Tan 155)0. après Iesus Christ.
Peindre en Email fe fait en
de Laver. 17 Mignature. Car après qu on a préparé le deflèin , on pofe les couleurs fur Témailde la même manière qu'on fait fur le velin.
Les couleurs doivent refifter au feu y parce qu'après qu'on a fini l'ouvrage , pour l'unir il faut le pafler dans la mouffle autant de fois qu'il eft neceflaire. Environ Tannée 1580. après Jésus- Christ vivoic Lconmi le Limofin qui travailloic parfaitement bien en Email.
Ceux qui apprennent à deffiner fe fervent pour l'ordinaire , dans leurs comrnencemens, du Fttfin, qui eft un arbrifleau qui porte un fruicl gros à peu prés comme un pois quarré, découpé en forme de bonnet de prêcre. On prend des branches de cet arbrifleau, dont on forme de petites pièces longues de
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trois à quatre ponces, de la groffenr à peu prés dune plume.
On fait brûler dans un canon de piftolet tontes ces petites pièces , & on s'en fert pour deffiner comme l'on veut. Les traits que forment ces crayons fur le papier s'effacent facilemét avec le bout du mouchoir. C'eft pour cela qu'on peut fe corriger facilement, en deffi nanti plufîeurs fois la même chofe.
Ceux qui fe fervent du Plomb de Mer pour deffiner. Il vaut mieux qu'ils l'achètent tout coupé en pierre , qu'en bâton 5 parce que celuy qu'on vent en bâton n'eft compofé que de petites pièces jointes enfembl< avec de la colle qui ne durent qu'un moment. Cependant s'il faut s'en fervir à faute d'autre' pour choilir les meilleurs il faoi
d e L'a ver. ï9 lier les bâtons, & ceux qui reforment font ceux qu'il faut IaiflTer. D avantage les plus pefants font encore les meilleurs.
Quand on garnit un portecrayon, de crayons en pierre, il faut faire en forte que le crayon d'un côté de vôtre porte-crayon foit arrondi , & finifle ien une feule pointe 3 &: de l'autre côïé le crayon fera coupé en forme de pelle» qu'on divifera en deux également en forme d'une fourche, par le moyen d'une petite lime à couteau donc on fera pourveu. Cette lime fi elle eft un peu large fervira à les pointer. Pour rnoy je mie fers d'une peau de chien de mer qui couvre un étui à cifeaux , fur laquelle je pafle mes crayons > !& ainfi ie les éguife parfaitemnt. Qnanc on choifira ces
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derniers pour ne point fe tromper les plus pefans étant comme nous avons die les meilleurs , il faudra pourtant fe fier plûtôr à l'œil, éc prendre les plus unis & les plus durs, fî on permet de les laiffer tailler à un de leurs cotez. On efface ce qu'on à def fine avec de la mie de pain blanc qu'on paffe par deffus le papier.
Il y a encore le Crayon noir, ou la pierre noire, dont la p!ûpartdes Maflbns & des Cbarpétiers fe fervent, mais elle eft inutile pour travailler fur le pa pier, parce qu'elle eft trop dure.
Lç Crayon rouge , ou la San gu?ney qui eft une efpecedebol \ extrêmement fin,s employé fort aifement.
De tous les crayons ceux qu je viens de nommer font le
d e La ver. 21 feuls qui font naturels. Maïs comme on en fait plufieurs autres qui font artificiels , & de toute forte de couleur , on garde en tous le même ordre pour la compofition. Suppofons icy que nous en voulions faire des rouges. Je confidere pour lors f\ la couleur rouge dont je me fers porte la gomme, ou non.
Si elle porte fa gomme je n'employé point d'eau gommée, mais Ide l'eau feule. Et fi elle ne porte point de gomme je me fers de l'eau gommée très - foible. Je prens donc du Cinabre pour faire le crayon. J'ay de eau gommée de l'autre côté. De la cerufe , & du plâtre tresblanc. Je broyé tout cela enfemole , & je forme de petits bâtons de couleur qui me fervent à def- Sner de la même manière que
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foie 'le plomb de mer , & te j crayon rouge. Laprattiquedoit ; rendre maître ceux qui voudront faire ces forces de crayons.
Car le plus fouvent on les faic :
trop mois & ainfi s'ufant trop facilement , on n'en peut pas deffiner , ou, bien autrement, étant trop durs à caufe de l'eau gommée qui eft trop forte , on ne peut pas les faire marquer.] On remédie pourtant à tous ces défauts en lesbroyanc derechef] fur le marbre, & en y ajoutant j de l'eau gommée s'ils font trop] molsjoubien y mettant davan-i tage de couleurs en augmentant la compofition s'ils font] trop durs, & enfin fi les crayons] font trop foibles , 6c qu'il n'y ayel pas aflez de couleur, oh pouraj leur en ajouter, pour les réduire] dans Tétat que vous fouhaitez
de Laver. 23 Apres avoir achevé le defîein par les traits de vos crayons colorez y l'ouvrage paroit extrêmement groflîer , mais pour remédier à cela , on le fait fore facilement , en prenant un petit morceau de papier qu'on roule tant qu'on peut, 6c on l'unit d'un côté à mefure qu'on le plie. H ne faut pas qu'il foit rogné avec des cifeaux , ou un ganif, mais bien déchiré indifféremment , & le plus droit qu'on peut, parce que de cette manière les bords du papier déchiré font ornés de petits filets qui font tout le principal de l'affaire : car étant roulez, &c joints enfemble forment une efpece debroflela plus comode qu'on peut imaginer , pour unir les couleurs des crayons fur le papier, en les frotant doucement
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en rond , à travers , à côté , drivant que les endroits le permettent > & c'eft de cette manière qu'on rend le deflein tresagreable. Un ouvrage n étant pas plutôt fini avec le crayon feulement, avant qu'il (bit uni»
fi on pretendoit avoir une copie aufli fidelle , 6c égale a celle que vous venez de faire , vous n'avez qu'à appliquer une fueïlle de papier fur vôtre deflein. Ec preflant de tous côtés cette feuille de papier avec quelque corps extrêmement uni comme peut être du verre , de agathe, &c. Cette feuille de papie,rquc vous preflezainfi fur l'autre,vous emportera le même deflein que vous avez fait , mais qui fera pofé différemment, c'eft adiré que ce qui fera pofé au côté droit de l'original , fera au côté
gauche
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gauche de la copie. Dttmonjlcr qui vivoit environ Tan 1580.
excelloit en peignant avec des crayons de couleur qu'il faifoit luy-même.
Depuis peu on s efl: appliqué a peindre fur le plâtre , qui efl:
une manière de peindre trèsbelle > mais aufli très-difficile:
ceux qui y travaillent s'y prennent de la manière qui fuit : on defline fouvrage fur le plâtre qui eft pofé fur une table , ou dans un chaffis > ce pUtre efl tres-uni parce qu on la couché auparavant. Le deflein étant fait avec de petits inftruments de fer, on creufe les uns plus que les autres , on en remplie les vuides avec les couleurs qu'il faut , qu'on unit enfuite avec de la prêle, & qu'on brunit s'il efl: neceflaire avec la dent
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de Loup 5 ou bien autrement après qu'on a uni l'ouvrage , il y en a qui y paflent deffus de Thuile d'olive qu'on adoucit avec un linge.
Quoy qu'il y ait bien d'autres manières de peindre qui ne font pas connues de bien de perfonnes , comme elles n'ont pas un fort grand éclat , 6c que même elles font très ennuyeufes à les finir , lors qu'on les a commencées , je n'en parleray pas puifqu'elles ne font pas d'un grand ufage \ je mecontenteray de trakeréde Xenlnmineure , &; de la manière de peindre avec la foye. Pour travailler fur ce ^fnier on a de la foye de toute forte de couleur qu'on hache chacune en particulier fi menu qu'on le réduit en pouffieretresfubtile : on garde cette pouffiere
de Laver." 27 dans de petites boctes différentes qu'on pofe fur une table toutes rangées , pour s'en fervir comme je m'en vay dire. On fuppofe de vouloir peindre un vifage, il faut pour cet effet le deffiner auparavant,- cela étant fait on a de l'eau gômée un peu forte, qu on pafTe dans un feul endroit de ce vifage où l'on veuc travailler. L'eau gommée étant appliquée , avec un petit pinceau on paffe deffus de pouflîeredefoyedela couleur que l'endroit que vous peignez le demande. On charge ces endroits tantôt d'une couleur , 6c tantôt d'une autre pour faire les teintes necefla ires. Si leau gommée vient à fecher, il faut y en pafler d'autre j 6c on travaille plus facilement dans un temps humide , pour conferver l'humidité B 'j
de la gomme , que dans un autre qui la defleche.
Quoy qu'il femble qu'il n'y a pas grande différence entre laver & enluminer un même deffein , on verra pourtant que lors qu on lave , on joint les couleurs pour marquer l'ombre dans les endroits du de{Tein,où il n'y en a point. Au contraire lorfqu on enlumine undeifein il faut que les ombres y foientdéja marquées. Ceft pour cela qu'on dit enluminer une eftampe qui eft un deflein parfait , où toutes les ombres font accomplies. Au côtraire on ne dit pasenluminer un Plan, parce que dans un Plan il n'y a point d'ombres , que s'il en eft befoin , il faut que la cou-; leur y foit portée pour la for-; mer. De plus pour garder les; yeritablesregles del'enlumineu-
de Laver. 29 rejl y a bien plus de façon à faire que lors qu'on veut laver:
car fi on veut enluminer une eftampe, après lavoir colée fur une toile, ou fur un aisde fapin, on pafle pardeiïus cetteeftampeune couche decolledeganc tres-deliée &c fort nette , ou mieux on fe ferc de la colle q u'on fait avec de l'amidon le plus blanc qu'on peut trouver. Cette couche de colle étant feche on pafle par deflus les couleus neceflaires préparées à la détrempe avec l'eau gommée , & celles qui nés 'étendent pas volontiers on leur joint de fiel de bœufqui les fait couler parfaitement bien, I &; leur donne même un plus bel éclat. L'ouvrage étant fini feulement par les couleurs , il eft certain qu'il ne paroît point tant comme il faifoit avant qu'on y B iij
eût pafle deiTus plufieurs couleurs $ Mais pour le faire revivre &Iuy donner tout le luftre qu'on peut fouhaiter,on luy pafle deffbs un vernis fait avec de la colofane, &: de l'huile de therebécine. Ce vernis penetre^fifort les couleurs qu'il les fait éclater d'une manière furprenante. Le temps qui dévore tout ne laifle pas long- temps ce beau luftre dans le defiein > car après 5. ou 6. mois on commence d'apercevoir jaunir tous ces ouvrages enluminés , & devenir à la fin le rebut des cabinets. Comme le défit in n'eft point neceflaire pour devenir habile dans ce métier, ôc que dans trois ou quatre leçons on en fçait toute l'efTence les Dames &; les Religieufes fe peuvent occuper facilement à cette forte d'exercice.
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Chapitre III
Des Couleurs dont c?t fe fert four Laver.
LA plupart des Ingénieurs qui lavent des Plans dans l'ufage des couleurs qu'ils employenc pour cela , font des diftin&ions allez confiderables , de celles qui ont. des corps , & de celles qui n en n'ont point :
Mais les unes & les autres , quoyqu'ils endifent,ne lai fient pas que d en avoir. Car fi on tire la teinture du bois de Brefil pour faire un rouge , ou celle des Grenettes d'Avignon pour faire un jaune, la couleur même n'efl: autre chofe que de petites parties du bois ou delà graine, qui fe font feparées par le moyen fi liij
de l'eau qui les a pénétrées , & qui paflent <k repartent dans leurs pores a emporté ces particules qui fe foûtiennenc d'ellesmêmes dam l'eau , à canfe qu'elles demeurent en Equilibre avec elle. Ceft pour cela qu'elle eft rouge,ou jauucScc Lors qu'on employé les couleurs on die qu'elles font liquides , quelles font fans corps, & qu'elles fonc le lavis plus net. La pratique fait voir cependant qu'on n'en ufe gueres , èc que les autres couleurs qui ont de corps ne laiflent pas que de plaire, pourveu quelles foient des plus belles , & des plus fines , très-bien broyées &, bien ménagées fur le deflein. La terre dombre , leMafficot , les cendres bleues , & le Carmin, quoyqu'ils foient groffiers , ne laiiîent pas de
de Laver. 33 paroitre plus que toutes les autres couleurs qui font fans corps, qui ternifTent quelque temps après les avoir employées : on ne fera donc point de diftinétion fur ce fujet. Tout ce qu on confiderera ce fera de connoîcre quelles font les meilleures pour Tufage j je donneray les raifons & les moyens pour cela.
Les Couleurs principales font le Noir , & le Blanc , le Violet , 8c le Iaime : &c toutes les autres comme font le Bleu , le Rouge, le Vert , &c. dérivent de ces quatres principales. Car fi vous mêlez un jaune avec un Noir s & du Blanc , vous ferez une couleur de terre > ou d'ombre, fi vous mêlez un blanc avec un violet vous ferez un bleu , fî vous mêlez un jaune avec un violet vous ferez un vert , £c B v
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enfin fi vous mêlez un violet, qui eft rempli d'un fel Alkali , avec un Acide vous ferez un très- beau rouge. Il y a quelques Auteurs qui ont parlé des couleurs , mais ils nom pas gardé le même ordre. Je feray pourtant voir par l'expérience & par le raifonnement la vérité de ce.
que je disjors qu'il faudra venir à l'analife de chaque corps en particulier. De quelque manière que ce foie que les couleurs Te forment , dans la prarique de laver les Plans , tous ce?
mélanges ne nous fervent d< rien.
Les Artiftes nous procurent de très belles couleurs par leui Science , &: par leur Art, qu les oblige d'aller fouiller les entrailles de la terre &. les lieux le!
plus profonds de la mer. De*
de Laver. 35 plus les Plantes par leur fruit , par leurs fleurs , par leurs écorces,par leurs bois, par leurs feuilles, & par leurs racines nous produifent une infinité de belles couleurs. De quelque manière cependant qu elles foient produites, elles font comprifes à Tu^ fage du lavis fous les noms fuivants, àfçavoir
Pour le Noir.
1 Le noir de fumée.
2 L'ancre de la chine ^
3 L^ncre commune,
Pour le Blanc.
4 La Ceruje.
Pour le Violet.
5 jjlnàigot.
6 Le Tourne fcl.
Pour le Jaune.
7 Lemajfuot citrin.
S Le majjicot doré.
9 L'Orpiment,
3^ L' A jr t
10 Le Reagal.
ii L*Efilde Grain.
12 LÏOcre. s
13 Le Safran.
14 La Gutt a-gamba.
15 Les Grenetes d'Avignon.
Pour le Bleu.
*6 Les Cendres bleues.
17 Clndigot fort clair & mcU
avec la Cerufe.
1% Le Tourne fol de même mêlé
avec la Cerufe.
ip L'Outremer.
Pour le Rouge.
20 Le Cinabre préparé.
21 Le Minium.
2i La Laque de Levant (jr la
Laque Colombine.
23 Le Carmin.
24 Le Bol, ou la Sanguine.
25 Le Brun Rouge.
16 La décoction du bois de B refi*
de Laver. 37 Pour le Vert.
27 Le Vert Aiftillé & le Vert de vejjie.
28 La terre verte.
' 25? Le Vert de gris broyé avec dit vinaigre , & du Tartre, Pour les Ombres.
30 La terre d'Ombre.
51 EtleBtJlre.
Le Noir de fumée fe fait ave* delà Colofane qu'on brûle dans un fourneau,au defflis duquel il y a un grand Dôme qui reçoit la fumée qui neft autre chofe que les parties de la Colofane que lefcuadivîÉk&dontlefourTre s'eft exalé , s attachant aux parois du Dôme 6c s'acrochann les unes aux autres, formenc ce q u on appelle Noir de fumée, ou Noird'Allemagne.On prend de ce Noir la quantité quon •veut qu'on broyé avec de^ l'eau
gommée très forte , & on remployé avec le pinceau pour laver, ou bien pour deffiner, lors qu'on l'aura mêlée avec du cotton , de qu'on l'aura broyée avec de l'ancre commune. Cette manière d ancre eft une des plus belles que j'aye jamais veu , fi on en deffine des païfages,des bâtiments, 6cc.il eft certain que les trairs paroîtront beaucoup plus beaux que ceux qui font marquez dans l'Eftampe que vous copiez. 11 y a des perfoiv nés qui gardent cet ufage de noir à noircir poafcnn beau fecret. Il feroit même à propos que les jeunes gens qui apprennent à deffiner ne s en ferviflent point, que lors qu'ils feroienc affeurez de travailler avec l'au-j tre ancre commune fans he-| fiter.
de Laver. 39
On trouve rarement d'ancre de U Chine qui foit bonne ,1a meilleure vient de Paris. Cependant fi on n'a pas les commodités d'en avoir on peut s'en paffer en en faifant de la manière qui fuit. Prenez de noyaux de Cerife telle quantité qu'il vous plaira, & que vous ferez brûler pour en aveir les charbons. Lavez-les bien afin que leau en emporte la cendre,& qu'ils vous reftent bien noirs. Cela étant fait , broyez-les fur un marbre avec de l'eau gommée , y ajoutant un peu de fel armoniac.
Soyez exaft à les bien broyer.
Vous formerez de cette couleur qui doit être extrêmement épaiffe des tablettes, oude petits bacons quarrés, ou ronds , longs d'un ou deux pouces , & épais d'un demy. Vous ferez fecher
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ces bâtons , 6c vous les éloignez de la poufïiere > d'autres fe fervent de noyaux de Pêche brûlez àla place de ceux de Cerife. On peut encore faire d'ancre de la Chine d'une autre manierequi eft tres-bonne,8c qui fe faitavec du gros papier bleu qu'on fait brûler fur le marbre, 6c qu'on broyé avec lefprit de vin,y ajoutant un peu de gomme 5 on en forme de petits bâtons qu'on conferve pour s en fervir à laccoûtumec. Lors qu'on veut employer l'ancre delà Chine, il faut avoir une coquille , ou un godet avec un peu d'eau dedans, 8c partant contre les parois de la coquille , ou du godet vôtre bacon d'ancre de la Chine, l'eau fe noircit , 6c devient femblable à peu prés à l'ancre commune.
On couvre cette coquille de
de Laver. 4r quelque papier , afin qu'il n'y tombe point de pouflîere , foie qu'on veuille tirer, des lignes , ou bien travailler avec le pinceau, on prend de cette ancre & on s'en fert fuivant le befoin qu'on n a. Au défaut de toutes ces forces d'ancre de la Chine > on peut fe fervir de l'ancre faite avec le noir de fumée,
U Ancre commune qui fe fait ivec le vitriol et la gale ronde iju'on fait bouillir dans de 1 eau, cfl: meilleureque celle qu'on fait ivec le vin. Si elle coule trop ^prés qu'on l'a faite ,on peut y oindre de la gomme d'Arabie, pette ancre ménagée eft tres- >onne , §c on faffoiblit tant [uonveutenyaioûtantdereau.
déplus on l'augmente & on la end obfcure tant qu'on veut , )ourveu qu'on charge l'ouvra-
ge de nouveau après une ou
(deux couches. Remarquez,qu'ii'î
faut palier cette ancre par une j
toile cpailTe &*bien fine d abord |
qu'on la faite . afin de feparer Ici
marc de la gale èc du vitriol 5 Si 1
l'ancre cfl: empreinte de trop dej
vitriol , elle perce facilement le
papier furquoy on lave. 11 fau-l
dra donc prendre garde à cela. 1
La Cerufecd le blanc le plus!
propre pour couvrir bien de dé-]
fauts. C'cft après l'avoir broyéq
avec de l'eau gommée. On se ni
ferc plutôt pour couvrir les ta-j
ches qu'on fait par mégarde fudj
le Planque vous lavcz,que pouq
remplir quelques places que cejj
foit. La feule blancheur du pa:
pier fuffic pour donner le iour
toute forte de couleur qu'01
employé ; ainfi la cerufe n'el
pas d'un grand ufage.
.i'unc plante
ffirique, qu'on
. pntrifier avec delach.
Le ce lit dansunefpccede
peinture cil u c , non fci
\ :r > mais en-
>ur une infia fecon-
Le es-belle
couk on vent à petits cn-
Mions ù peu : ; elle fc
fleur de fol qu'on pétrit ,&c 0 o labre c de l'eau commu-
pe, 1] m : éviter idoine
clquc ange en rouge , .v le t
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Le papier fur lequel on le m ployé , doit être extrêmement propre & fans ordure , car s'il y en avoic la moindre , on peut s'imaginer que pour fi bien qu'on ) fâche manier le pinceau, on fera une tache qu'on n effacera poinr de quelque manierequon s'y prenne.
Le Adœjficot Citr'm , & le Bore le premier étant plusclair & le dernier le plus enfoncé, quoy qu'il nefoit pas d'un grand ufage , parce qu'ils ont trop de corps,ne lai Âent pas d'être employez principalement dans les païfages fur les terrains qui ap piochent le plus du bas du Tableau. La Cerufe étant brûlée devient Maiïîcot: on le broyé le plus qu'on peut, en ymêlantde l'eau gommée.
XlOrp'tment eft un poifon
$ e Lave r,. 45 qu'on tire d'une mine donc le jaune eft très beau , maisaufli il eft extrêmement épais j c'eft pour cela qu'il le faut parfaitement bien broyer encore qu'il paroifïè clair,étant employé délicatement il n'en eft pas moins beau. Il faut éviter d en mettre à la bouche avec le pinceau. On la broyé avec de l'eau gommée.
Le Reagal eft un autre poifon très- violent qu'on tire des mines. Ileftbondendeffendre l'ufage , plutôt que de le recommander , de même que celuy de l'orpiment , puis qu'on peut fe paffer de l'un 6c de l'autre. Ec on le broyé avec de leau gommée fe couvrant le vifage avec une ferviette pour ne recevoir point les parcelles qui sexalenc de deflus le marbre lors que vous le broyez.
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\1e(M de gram eft très- rude pour fi bien qu'on le veuille; broyer , on peut y ajouter de] leau gommée , mais tres-pei On faic l'eftil de grain avecdi bîanc de Cerufe qu on broy bien fin , & qu'on mêle avec 1; décoction desGrenettes d'Avignon , qu'on aura pilé auparavant pourjen tirer mieux la teinture , on en fait de perits pain!
après qu'on en a tiré la teinture] D'autres au lieu delà Cerufe mettent du blanc de Troye mais il ne vaut rien.
Vocre eft une terre quoi tire d'une mine, il la faut biei broyer pour s en fervir , en ajoutant de l'eau gommée, on la fait cuire dans un feu ai dent elle devient rouge.
Le Safran eft une fleur qu'oi détrempe avec de leau goj
de Laver. 47 mée. La couleur paroîc belle d'abord , mais elle ternie à la fin &; paroit fi peu que rien.
Le Guîta gamba, Gutta gam~ w/,ou Gomme gut , efl: une gomme qu'on ne broyé qu'avec le doigt dans la coquille , ou dans e godet avec de l'eau feule.
IC'eft de toutes les couleurs la plus propre , la plus belle , &. la plus facile à être employée.
Les Grenetes d'Avignon font :onnoître allez ce qu'elles font :>ar leur nom. 5 elles font un tres- :>eau jaune en les faifant bouillir ^vec de l'eau feulement. D'aures veulent que ce foit avec du
/inaigre.
Les Cendres bleues font un res-bel éclat , &; fi on les era- >loye épaifles^elles rendent lou- 'rage tres-groffier , parce qu el- *sne s'unififentpas bien avec le our.
Si on mêle Ylnàigot avec la Ccriife , cela fera une couleur bleue qui ne me paroit pas neceflaire pour laver les Plans.
Jeftime beaucoup mieux l'employer feul , 6c fort clair. Sur le Tournefol on en peut faire de
même.
Voutremer me paroit trop groflîer,8c lorfqu on ne s'en fervira point on ne laiflera pas de reiïffir dans le laver des Pians.
Dans les Païfages on en a de -fcefoin parce qu'on nobferve pas une parfaite union des cou-; leurs dans de certains endroits.
Le Cinabre eft un minerai J &onle vend préparé, ou bierç] en pierre. Du Mercure avec d fouffreonfaitdu Cinabre. Lor que le Cinabre eft en pierre , oj le prépare en le broyant ave
de Laver. 45 de l'urine d'unpetit enfant. On lave fouverîc cette couleur avec cette urine jufqu a trois , ou quatre fois : cela étant fait on la deffechcaprés avoir verférurine du vaifleau par inclination.
Lorfquon veut s'en fervir il faut y ajouter de l'eau gommée la bien broyer.
Le Mïnïum fe fait du Plomb> Ceft un beau rouge pâle s on le détrempe avec de leau gommée lorfqiron le broyé 5 il effc bon de le faire pafler par le tamis avant que de le broyenparce qu'il s y trouve tres-fouvent des ordures.
Il y a la Laque de levant \ de Ven'ijefii\%. Laque Colombme.
Ce font des couleurs particulières dont la manière de les faire, eft parmi les gens quii'entreprenent un fecret particulier.
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Cependant parmy nous cela nous eft connu. Pour faire une belle Laque on employé de lef- (îve de ferment , de bois de brefil coupé par le menu , de cochenille , de Terra mérita , d'alun calcinéjdel'os de Sèche mis en poudre. On fait bouillir tout cela jufquesà ce que la couleur fe trouve très- forte. On y jette pour lois un peu d'alun calciné, &on coule cette matière qu'on fait fecher. Quant elle eft affez épai (Te pour en former de petits trochifques , on les fait de la grofleur qu'on veut. Pour faire la Laque Colomhine on fe fert du vinaigre à la place de leffive de ferment , & on y joint toutes les autres drogues hormis la cochenille. Il faut faire infufer le brefil feul a'vec le vinaigre pendant un mois.
Les couleurs broyées avec un peu d eau gommée doivent être bien unies partout également dans les efpaces que vous les employez
Le Carmin efl un des plus -beaux rouges pour laver, qu'on fâche trouver II le fait avec des graines de Cohan , de racourt , de cochenille. Le tout pulverifé quo fait bouillir avec de 1 eau de fontaine juiques à ce que la couleur (bit extrêmement forte , y ajoutant un peu d'alun de roche. Vous coulez cette Teinture rouge que vous Iaiflez fecher 3 & après qu elle efl: feche vous la broyez le plus que vous pouvez , éc après on la garde dans dei Godecs 5 lorfqu'on s'en veut fervir , on y ajoute un peu d eau gommée, qui fert à la dîlayer.
Cij
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La Sanguine efl: une couleur qu'on tire des mines.EIIeefl: fore bonne, quoy quelle foie d'un rouge pâle &. peu éclatant ; on la broyé a\ ec un peu d'eau gommée.
Le Brun rouge efl encore neceflaire pour les Païfagesi on le fait brûler pour le rendre plus doux. On le broyé avec de l'eau gommée.
Le bois de Brefil boiàilly avec del'eau,y ajoutât un peu de Cochenille fait un très-beau ronge; on garde cette teinture dans une fiole bien bouchée.
Le vert de yeffie n'eft antre chofe que le fuc du fruit de Rhamnus, auquel on mêle un peud'alun> ce qu'on garde dans une veffie qu'on pent en quelque endroit pour faire fecher.
Etant (ce on l'employé en le
de Laver. 53 broyant premièrement fur un marbre , & Je mettant eniuite dans Ton Godet , ou dans une coquille.
Le vert dijfilé qui fe fait avec du vert-de-gris, du vinaigrc , à: du Tartre , eft trèsbeau.
Le vert d'Iris qui fe fait avec les feu -lies d'iris dont on choific la partie la plus bleue qu'on pile dans un mortier de marbre , ou qu'on broyé fur un marbre. On en exprime le fuc qu'on garde dans des godets avec un peu d'alun pulverifé. Si on veut faire un bleu de ce vert il y faut jetter de poudre de chaux. Les fleurs de violettes font le même effet.
La Terre verte eft produite par des mines > on la broyé avec de l'eau gommée.
C iij
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» Si on brove le verc-de-gris
avec du vinaigre & dn tartre , on fera encore un très beau vert qui fera d'autant plus beau qu'on le iaiiTera vieillir.
Si on fait brûler la terr.e à' Ombre elle en devient plus fine > on fe contente de la broyer avec de l'eau feule.
Le Btftre fe fait avec de la Suye qu'on broyé avec de l'eau gommée. D'autres veulent que €e foit avec du vinaigre,
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Chapitre IV
jye quelle manière on connoît les
Couleurs les f lus propres
a 'laver.
LE Noir de fumée doit être choifi le plus obfcur qu'on peuc s'imaginer , qu'il ne tire poinc fur le rons , qu'il foie léger 6c fans fable.
Pour Y Ancre de U Cto^cellelà eft la meilleure qui coule le plus, qui ne s'efface pas lorfqu'on l'a employée , ôt qui eft très-unie.
Pour X Ancre communément là eft la meilleure qui eft fans marc de vitriol , & des galles , ôc qui eft faite avec de l'eau,& non pas avec du vin.
La Cerufe doit être douce 8c très- blanche.
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Pour Xlndigot , çeluy-là eft le meilleur qui relevé le plus en couleur , &; qui eft le plus fin.
Le Tourne jol eft très- bon fi en le coupant avec un couteau, il paroîtuni , d'un bleu obfcur.
Le Mafficot citrin , & lemafficot doré, les plus doux font les meilleurs.
V Orpiment fi on l'achepte en pierre , on doit choifir le plus jaune , de non pas celuy qui tire fur le vert.
Le Reagal doit être fort jaune & uni.
VEjlil de grain doit être fait avec de la Cerufe & non pas avec du blanc de Troyejle plus jaune eft le meilleur.
ISocre doit êcre fans fable, & bien unie, & pour sen fervir, on la doit bien broyer , la lai (Ter repoier en pâte dans un verre
de Laver. 57 rempli d'eau de fontaine , &c prendre le deflus qu'on verfe par inclination, 013 bien qu'on prend avec une cuiller pour s'en fervir. Ce qui refte dans le verre pourra être employé à d'autres chofes..
Le Sœffrandoîi être cttoifi le plus rouge.
La Gutta gamba doit être fans ordure y & d'un jaune obfcur.
Les Grenetes Ay Avignon doivent être vertes*, &. nouvelle-
ment cueillies,
Les Cendres bleues doivent être douces y & hautes en couleur.
V Outre mer^ le plus relevé en couleureft te meilleur.
Le Cinabre doit être bien rouge, &: ne tirer point for le hoir y il yen a qui y mêlent de la.
mine de plomb pour tromper»
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C'eft à quoy il faut prendre garde. Il vaut mieux laelièpter en pierre,&le préparer pour n'être point trompé.
Le Minium doit être doux r éclatant & fans ordure.
La Laque doit être fîne3& relever en couleur.
Le Carmin doit être fans ordure , & d'une belle couleur de pourpre.
La Sanguine doit être douce,.
& bien rouge. '
Le Brun ronge 5 doit être d'un ronge obfcur, & non pas pâle obfcur y on le prépare comme ■l'ocre pour s'enîervir.
Le bois de Brejil doit être cLoifi le plus rouge & le plus cet fans fente.
Le Vert diftillé Adit être bien criftallifé <k net , & le vert £e Fejfie d'un vert obteur,
de Lave r. 59 La Terre verte ne doit point être de plufieurs couleurs, comme noirâtre dans de certains endroits, & jaunâtre dans d autres, mais partout unie d'un vers pâle & obfcur.
Le Vert-de-gris doit être d'un vert éclatant, ne tirant point fur le blanc*
La Terre à" Ombre doit être fine 6c par tout unie 5 maiscomme elle fe trouve groffiereil faut la préparer comme l'ocre pour s'en fervir.
Le Bïflrè doit être d'une couleur noire, ôc jaunâtre,
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Chapitre V
Des Pinceaux propres h Laver*
LOrfqu on peint à T huile on n'a pas tant d égard à la delicateiTe d'un pinceau , que quant on lave., il faut pour cet effet qu'un pinceau foit fort doux, & bien pointu. Car ceux qui font plu fieurs pointes ne valent rien : de même ^ue ceux dont les poils fe courbent en dehors. Pour ne fe point tromper il faut en les choifilfant les humecter avec de la falive , les portant à la bouche , 6c avec les lèvres les unir. Si en les unifiant ils ont plufieurs pointes il les faut lailTer, & ne prendre que ceux qui n'en ont qu\ine,Quoy- qu'il faille de toutes fortes de pin-
de Laver. 61 ceauxjes principauxjesplus necefTaires font ceux qui ont à peu
, près deux lignesjou 2. lignes- ou 3. de diamètre. On ne fçauroic le pafler de deux , qui doivent être joints enfembre chacun à l'extrémité d'un petit manche long de^ou 5. pouces. L'un de ces deux pinceaux , ferc pour pafler la couleur fur le papier , Se l'autre pour la faire perdre en l'unifiant premiere-
\ îiient^&enfuitteenlafiniflant* comme je montreray dans la
i fuitte. On n'a pas plutôt ache-
; véde travailler que les pinceaux doivent être lavez dans un verre à moitié plein d'eau , pour en, faire fortir la couleur. Ce qui fe fait en plongeant par plufieurs fois le pinceau dans l'eau de plufieurs manières. Bt enfuite le portant à la bouche il faut luy
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réunir la pointe , & le d'eflecher tant qu'on pourra, avant que de le remettre dans ion étuy.
Chapitre VI
De l'eau gommée pour préparer les couleurs , ejr la précaution I qiul faut garder en les I broyant*
COmme les couleurs,qui ont | beaucoup de corps, foncl celles qui ont le plus de befoin detre gommées pour refter fur I le papier après qu on les a era- 1 ployées,onfe fert aufli de l'eaiïl gommée qui fe fait de la manie- J re fui van te.
Prenez de gomme d arable !a plus claire et fans ordure de l&f grofleur dune noix, que vousJ
de Laver, pilerez dans un mortier de marbre aflezgroffierement. Mettes cette gomme dans une fiole de verre qui contienne environ 6, ou 7. onces d'eau 5 de trois en trois heures remuez' l'eau , & la gomme avec une petite fpatule de bois. La gomme étant fondue on fe fervira de l'eau de cette fiole pour broyer les couleurs qui en ont befoin, mais pour les connoîcreles voici toutes par ordre.
On fe fervira d eau gommée pour broyer le Noir de fumée , îa Cerufe, le Mafficot citrin, le Mafficot doré , l'Orpiment , le Reagal , l'Eftil de grain , l'Ocre, les cendres bleues, 1 Outre- mer, le Cinabre, le Minium , la Laque ,1e Carmin ,4a Sanguine, le Brun rou^e s le Vert di (tille , le Vert de veffie ? la Terre verte *
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la Terre d'ombre , &: le Bïftrei Les unes en demandent plus,ô£ les autres moins.
On broyé les couleurs ordinairement fur une pierre de marbre, 6c pour la nettoyer, il faut y broyer du fable avec de l'eau. Ce qui le rend extrêmement propre. Si on y broyé de couleur à l'huile qui fe foit durcie après en avoir raclé le plus épais,il faut y broyer encore deiTus du fable , qu'on humectera avec de l'huile de therebenrine. Si le marbre n'eft que huilé de nouveau on fe contentera d'y broyer un peu demie de pain. D'autres y palTent deflusdu favon, &c. Ainfi le marbre étant bien net on prend la couleur quVm iouhàitce, de la grollèur d'un- noifette un peu> greffe doit fuf&re ■', qu'on broyé
de Laver. 65 afTez groffierement y ajoutant enfuice un peu d eau commune on réduit la couleur en pâte^êc on la broyé jufques à ce quelle foit extrêmement unie 5 on connoit qu'elle eft affez broyée en en prenant un peu avec le bouc du doigt, ou avec un pinceau qu'on pafle fur l'oncle : fi elle paroît égrenée & rude il faut la broyer davantage>autrement mon. Si en broyant la couleur elle fe feche il faut l'humecter l derechef avec de l'eau commune , & lorfqu on veut la retirer de deflus le marbre , ce qui fe fait avec une Corne , ou avec une feuille d'Hyvoire. On y iajoûte de l'eau gommée pour aiTeurerla couleur fur le papier orfqu'on Temployera. On la oroye derechef avec cette eau gommée , &c après on la retiré-
66 L'Art
ra de dcflus le marbre avec la corne, plùcôt qu'avec un couteau, dont le fer noircit le* couleurs pour la mettre dans un godet , ou dans une coquille qu'on aura préparé auparavant comme je m'en vayje montrer,
Chapitre VIL
Des Coquilles & des Godeis pour, tenir Us Couleurs.
Aptes qu'on a broyé les cou-j leurs on les met dansckJ Coquilles ou dans des. Godets** les coquilles doivent être pre-1 parées de la manière qui fuid On prend un certain nombre] de coquilles qu'on fait tremper»
pendant trois ou quatre jours dans de l'eau de fontaine, qu'on retire enfui te , 6c qu on faicj
n e Laver. 6j bouillir dans un pot plein d'eau.
On les defTeche , &: pour lors elles fecrouvenc prêtes à recevoir la couleur que vous voulez y mettre. Vous garnirez de différentes couleurs plufieurs de ces coquilles que vous conferve:z , & que vous éloignez de la pouffiere.
Au défaut de ces coquilles, & plus proprement on peut fe fer- ' vir de godets d'hy voire , ou de ! buis , mais ceux d'hy voire font infiniment plus propres s & où lia couleur paroit beaucoup jplus. Ces godets font aflurez ïorfqu'on les pofe fur une Table pour travailler^ au lieu que les coquilles , pour fi peu qu'on remue la Table , ne font que fe mouvoir de tous cotez ,& font firettes de tourner deflbus defjus'j & par confequent iverfec
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la couleur fi elle eft détrempée.
On remédie à tous ces accîdens en fe fervant de godets qui ont la figure fuivante. Us font ronds, creux en dedans , & plats en dehors 5 leur diamètre eft d un pouce & demy 3 leur épaifTeur dans le fond qui eft plat eft d'une ligne pour le plus , & les bords joints à cette épaifleur du fond font de trois lignes , ou un peu plus. Si on les fait de buis , il faut les faire un peu plus épais, mais s'ils font d'hy voire les dimenfions que j'ay dites fuffiront.
On gamu ces godets de différentes couleurs qu'on garde dans un etwyd'hyvoire, ou de corne, ou d'argent , ou de leton, on de fer blanche, qui ne tiennent pas par confequent un fort grand efpace , & qu on porte fur foy pour travailler à la
de Laver. 69 campagne , s'il eft neceflaire loriquon defline des Païfages,&c. A Paris on vent de ces étuis tous garnis de godets, 6c de couleurs. Cependant comme on vient à finir toutes ces couleurs , & qu on ne fçait pas même l'ufage de toutes, on fe trouve pris,ne fâchant quelles prendre pour mettre à la place de celles qu ona employéessainfi il eft bon non feulement de les fa voir connoître, mais encore de les favoir préparer pour senfervirdans l'occafion.
Un étui garni de godets remplis de couleurs, &: un écritoire où il y aura un demy pié de Roy qui fervira de règle* des plumes, un ganif, un porte crayon garny , une petite lime , trois ou quatre pinceaux, avec un feul manche , peuvent fufH-
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re pour travailler à la campagne,
■& dans le cabinet.
Chapitre V1IL
L* manière de fe fcrvir des couleurs qui font dansies godets.
LOrs qu'on prétend travailler il faut avoir pour cet effet toutes chofes eh état. Oh fe porte donc au devant d'une table,qui doit recevoir du jour du côté gauche feulement où vous êtes pofté. Sur cette table doivent être rangés tous les godets , 6c à leurs extremitez doit être un verre à demy plein deau , au deffus duquel ferons vosdeux pinceaux Couchez par le milieu : au pic de ce verre à quelque pouce de diftance on doit meure fon écricoire vis a
de Laver.. 71 vis de vôtre main droite. Cet écritoire fera garni de deux ou trois bonnes plumes taillées différemment pour faire les lignes tantôc grofîcs Se tantôt déliées.
L'efpace delà table qui fera entre les godets & vôtre eftomac, fera occupé par le plan , ou le deflein que vous voulez laver.
Et au côté droit du plan , vous - uendrés enepre un papier blanc, qui ferviraàconnoître fi les couleurs font trop claires, ou trop forte» Ce qui fe fera en y paffant deiîus de la couleur avec un pinceau , que vous voulez employer fur le plan. Entre vos genoux vous tiendrez on linge blanc qui fervira à efluyer les I pinceaux , ou bien vos doigts ! s'ils font colorez. Le plan étant déjà tracé par dos lignes noires qu'ô a tirées avec de f ancre de la
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Chine, ou bien avec celle qu'on fait avec le Noir de fumée. Vous couvrez vôtre Plan avec une feuille 9e papier pour ne point le fallir , &. vous ne laiflfez à découvert que l'efpace propre à être lavé. Vous couvrez naême les godets s'il eft neceflfaire, afin que la pouffiere ne terniire point les couleurs.Toutes chofes étanc ainfi prêtes , & la couleur que vous voulez employer qui eft dans le godet fe trouvant feche, il faut avec le pinceau qui eft couché fur le verre, prendre quelques gouttes de cette eau j qui eft dans le verre , & la porter fur la couleur du godet que vous tenez de la main gauche.
Après plufkurs fois que vous avez pafTé le pinceau fur la couleur elle fejdibye facilement pour fi bien q u'elle foi t gommée.
Vous
Vous prenez de cette couleur, & vous l'eflayez fur le papier, qui eft a côté du Plan , & vous voyez fi elle eft aflez épaifle,ou aflez claire. Vous la mettez fur le point que vous demandez, en mettant d avantage d'eau dans le godet fi elle eft trop épaifle.
Vous paflez donc vôtre couleur toute entière s'il ne faut poinc la faire finir comme la colomne A vous le fait voir, ou bien s'il faut l'adoucir, comme la colomne C vous le montre \ vous en paiTez un peu comme il eft marqué dans la colomne B. La couleur B étant encore toute fraîche avec l'autre pinceau qui eft à l'autre bout du manche du premier pinceau , vous unifiez le plus délicatement que vous pouvez la couleur B, dans l'efpace blane de cette colomne B:
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Et pour lors lacolomne B, deviendra comme la colomne C.
Vous ferez de même de toutes les autres couleurs.
Comme la plupart des Nouveaux n'ont pas accoutumé de manier le pinceau. Cela leur fait quelque peine dans le commencement , & ils fe trouvent tous entrepris -, ainfî il faudra pour s'y accoutumer qu'ils unifient plufimrs de ces colomnesi B,les reduifant en C Cela étant] fait ils viendront bien-tôtaboutj de leurs ouvrages* un jour d ha-j bitude,&de patience termine-] ra leurs entreprifes.
Il faut remarquer qu'il y a] des couleurs qui fechent plus!
facilement que les autres!
fur le papier : ceft ainfî que* les plus gommées luiront plusl long temps après quelles auront
de Laver. 75 été couchées. De plus le papier le plus gommé ie trouve le meilleur , ôc on n'eft point fujet à faire des taches dans le Lavis :I1 fout donc pour cet effet q.ie le papier (oit bien blanc, bien uni, fin &, biengommé.Un peu de practique fortira de ce premier ôc dernier embarras les perfonnes les moins propres à faire le moindre ouvrage 5 6c ceft là où confifte toute leflence du Lavis. Il refte de favoir comme on pique les Plans , 6c de quelle manière on les copie > êc puis après nousd'rons comment on les laves chaque partie demandant un coloris particulier.
yaËF
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Chapitre IX
De quelle manière en pique un
Plan pour le dejfmer d'après
^Original.
AVant que d'entreprendre de laver un Plan de fortification, ou quelqu'autre que ce foit $ il faut l'avoir bien au net:
on le copie ordinairement d'un original qui a fervi , ou qui eft vieux , on qui eft fale , & où il y peut avoir des fautes qu'il faut corriger : quoy qu'il en foicj pour le copier afin de le laverJ voici de quelle manière on agit:
on prend le plan qu'il faut coA pier qu'on pofe fur une feiïilîd de papier de la même grandeud que peut être celle où eft le deff fein. Pour afleurer ces deux
de Laver. 77 feiïlles de papier Tune contre l'autre \ il y a des perfonnes qui les joignent par les bords avec des épingles. Ce qui perfe les feuilles 5 ainfi cela eft defagreable. 11 vaut donc mieux fe fervir de pincettes d acier , ou de leton qui fe ferment avec des anneaux tant qu'on veut , 6C qu'on attache aux bords de deux feuilles de papier pour les tenir afleurées ; ces pincettes font extrêmement plates 6c unies , 6c pour fi fort qu'elles ferrent les feuilles de papier, elles n'y font defllis aucune impreffion. Les deux feuilles étant bien jointes Se bien étendues fur un grand carton,pofé fur la table,on commence de piquer les angles ou lesendroits3où les lignes fe croifent 6c fe coupent fur le Plan.
Cette piqueure fe fait avec une D iij
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très petite éguille emmanchée au bout d'un petit bacon > elle perce à jour les deux Plans. Il y a des Ingénieurs qui des-aprouvent cette méthode, & eftimenc beaucoup mieux prefïer doucement les Plans,pour que la pointe dont on fe fert pour cela puiffe être feulement imprimée à i autre feuille de papier quieft au deflbus. De quelque manière que ce foit, dont vous puifliez vous fervir après que vous avez piqué tout louvrage qui fe trouve dans l'original , vous détachez vôtre copie en ôtant les épingles, ou les pincettes dont vous vous étiez fervi pour les joindre 5 &: la feuille de papier fe trouvant toute piquée on tire du n point à un autre des lignes femblables à celles qui font marquées dans l'original. Ces
de Laver. 79 lignes fe tirent premièrement avec le crayon qui eft fendu en forme de fourche. Le deflein étant fini avec le crayon feulement, on pafle par deflus ces lignes déjà tracées , des lignes noires avec l'encre de la Chine* Ce qui finit l'ouvrage pour les traits feulement. Gardant cette exa&itude on ne fe trompe jamais lorfqu'on copie quelque deflein 5 car fi on vient à tirer des lignes avec le crayon qui ne font pas neceflaires , ayant pris un point pour l'autre on fe corrige facilement en effaçant ces mêmes lignes avec de la mie du pain blanc. Il faut même s'en fervir quoyque l'ouvrage ne paroifle point fale avant que de le laver 5 car après qu'on a tiré avec de l'ancre de la Chine toutes les lignes , & que l'ancre eft fe- D iiij
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che, on frotte le deflein avec de la mie de pain blanc 3 il faut que cette mie nefoit point trop tendre , parce qu'elle fe prend an papier à mefure qu'on la paffe deiTus.
Chapitre X
De quelle manière on lave les Plans fortifiez, , ceux des batimens civils rjr Us Cartes 5 tous auparavant dejfwez, avec de Cancre delà chine far des lignes feulement.
ON ne doit jamais entreprendre de laver un Plan , à moins qu'on ne fâche parfaitemét diftinguer toutes fes parties A l'égard des forcirications,un étude d'un ou de deux mois fufïîr, non feulement pour les favoir
d e La ver. 8i connoître, mais encore pour les favoir décrire fur le papier.
Apres qu'on en aura une connoiflancecxade, il faudra faire une jufte diftinclion du deffein:
fçavoir fi ce que vous voulez laver eft à projetter, ou bieu fi.
ce font des ouvrages déjà accomplis. Si les ouvrages que vous voulez laver font projetiez, il faudra les ombrer avec de 1 ancre de la Chine, & enfui ce avec du jaune tous indifféremment.
Les ouvrages tous lavez de jaune de cette manière marquent quel ouvrage eft à faire* & ainfi on fe fouviendra de ce que je 'viens de dire exa&ement pour ne pécher pas contre Tordre qu'on garde dans les deflfdns qu,on envoyé en Cour, qui ne font point commencez. Déplus comme il fe trouve qu'on chan-
ge tres-fouvent les fortifications, &: qu'à la place des vieilles, on y en fait des nouvelles.
Les vieilles fortifications feront marquées dans le Plan en points feulement. Et celles qu'on y devra faire defïus feront tracées comme à f ordinaire, mais lavées de couleur jaune.
Si les fortification font finies, on obfervera de laver de rouge tous les endroits, où il y a des murailles , &; ccft du Carmin dont on fe fervira,de Laque fine au défaut du Carmin.
Les Parapets de terre , ou de Gafon , feront marquez par de |] lancre delà Chine.
Le Terre- plai niera diftingtréii au Parapet par une touche dan-f cre de la Chine moins forte quefj celle du Parapet,qu on peut raî-fl re affcz obfcure $ il y en a qui I
de Laver. 83 font le Terre- plain , & le chemin couvert de terre d'Ombre aflez claire, la renforçant du côté du glacis , fi c'eft fur le chemin couvert qu'on la pafle, ou bien par tout également , fi c'eft fur le terre- plain , fort clair.
Plus l'ouvrage defïiné fur le Plan aprocheradefaperfedion, plus aufli il faudra îny donner une couleur qui approche le plus de celles des ouvrages parfaits.
Le dedans des ouvrages de dehors feront lavez de l'ancre de la Chine , oubien de terre d'ombre fine.
Si le glacis n'eft point déterminé par une largeur, on fe contentera de le laver de jaune, s'il n'eft point fini,ou bié de l'ancre delà Chine du côté des angles
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rentrans , ou faillans , qu'onformera par une touche qui fe perdra du côté du glacis, plus elle s'éloignera de langle qu'il forme. Il faut donc tirer pour cet effet , s'il eft neceflaire , une petite ligne du fommet de l'angle qui fe perdra dans la campagne, 6c qui fera ombrée d'un côté feulement. Cette ligne fera à peu prés de la longueur de la largueurdu Flanc ordinaire de la Place, c'eft à dire de 1 5. ou 10 toifes.
Le FoiTé fec fera marqué de terre d ombre , qui prendra fon jour vers le milieu du foiTé , ou bien d'un côté feulement,qu'on affectera que le jour viendra 5 mais fi on fuppofe que le fofle foie rempli d'eau on l'ombrera avec de l'indigot bien ménagé Se fini, ou bien avec des cendres
de Laver. §5 bleues, extrêmement finies vers le milieu 3 l'un éc l'autre renforcé du côté de la Contrefcarpe & de la muraille,foit qu'on travaille dans lesfbiTezdes dehors, ou autrement.
Les Ponts , s'ils font de pierre, on les lavera de rouge > éc s'ils font de bois de terre d'ombre.
Enfin tous les ouvrage de bois, comme font les Paliflades , Chandeliers,Fraifes, &c de même lavez avec de la couleur de terre d'ombre.
Le dedans de la Place que les rues, les contenus des maifons & les jardins occupent , feront lavez différemment.
Les rues feront biffées toutes blanches.
Les contenus des maifons feront lavez d'un rouge extrêmement clair , comme eft celuy du
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Carmin qu'on afFoiblîra beaucoup avec dcTcau^mais fi on eft obligé de laver le plan d'une maifon feulement, deffinée en grand , & dont l'épaifleur des murailles paroîtra fur le papier de la largeur de trois ou quatre lignes il faudra remplir cet efpace d ancre de la Chine,unie le plus qu'on pourra, prenant garde de laiflerles efpacesdes portes & des fenêtres en blancs &; fe contentant de marquer leur largeur &: leurlongueur par des points > les efcaliers par des lignes 5 les cheminées par des points > les puits, s'ils font ronds, par deux cercles Tun dans l'autre, dont leur entre- deux fera rempli d ancre de la Chine également, laiiFant le milieu blanc.
Les Porches feront diftingnez du corps du bâtiment par la cou-
de Laver. 87 leur de terre d'ombre, très- claire , qu'on finira , de même que les allées des Jardins,qu on finira des deux cotez 6c les compartimens comme nous avons dit de terre verte unie & tresclaire , &; qui paroîtra tres-peu. Que fi das î'Icnographie, ou dâs le Plan , il eft neceflaire de faire paroîcre d'autres parties du bâtiment que celle qu'une Section horifontale peut permettre , il faudra marquer les parties , fort qu'elles foiét au deiTous du rés de chauffée, comme font les grotes, ou bien au deflus comme font les chambres, galeries, &c. par des points,^ la véritable Section par des gro Traits, qu'on lavera comme nous avons dit ; n'ayant nul égard à tous ces points.
Si l'on travaille à laver la Car-
te dune Province , d'un Diocc(c , ou d'une Seigneurie , &c.
Comme il y a des chemins , des montagnes , des rochers , des rivières, des maifons, &c. l'Icnographie des maifons decâpagne, qui feront feules fe peuvent marquer rouges , mais s'il y en a plufieurs,^: que cela faffe quelqu efpecede village, on les marquera premièrement avec de lignes rouges,& lefpace qu elles contiendront fera lavé de ronge uni. Les feparationsdes champs feront marquées par des lignes droites Se égales qui lignifieront les filions du Laboureur. Les filions du champ voifin feront marquez autrement , &; leur feparation fera lavée tantôt toute rouge obfcure finie , dans un champ feulementj&i tantôt toute verte , ou jaune , avec
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couleur de terre d'ombre finie au(ïi,&c. Evitant de ne point laver s'il fe peut deux ou trois champs de fuite d'une même couleur. Dans ces fortes de Lavis on employé de toutes fortes de couleurs qui terniflent le plus. Les Plantes des arbres, s'il les faut marquer , feront figurés par des o, ou par des gros points noirs. Si Ton fait élever les arbres , le Plan en paroîtra beaucoup plus beau.
Les Rochers paroiflant IcnographiquesdemêmequelePIa, après qu'on les aura entre- coupez de plufieurs lignes, on les ombrera d ancre de la Chine finie tantôt d'un côte , tantôt de l'autre , fuivant que le jour le permettra.
Les montagnes avec le contour qu on aura levé le plus
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exa&ement qu'on aura peu feront marquées d'un vert obfcur fini. Ce qui marque qu'elles feront chargées de brouiîailles, 8c des bruïeres. S'il y a des arbres de haute futée, on marquera deflus plnfieurs zéro. On pointillera avec la plume les con~ tours des montagnes, pour les faire parokre deffinées en Mignature.
Les Rivières qui tarifTent fe- | ront marquées avec de la terre d'ombre , &: celles où il y a toujours de l'eau feront lavées d'Indigot fini ,ou d'Outremer.
Les Marais, les Etangs & les Mers feront lavées de même que les rivières.
Si l'on réduit les opérations qu'on fait fur le terrain , lorsqu'on levé la carte de quelque païs à l'échelle de-io.lignespour
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mille toifes , c'eft à dire i oo toifes par ligne. Il cft certain qu'on pourroit marquer deflus la Carte toutes les opérations qui contiendroienc les Chemins , & les contours des Seigneuries. Et ainfi lavant d une feule couleur toutes les terres d'un feul Seigneur de village pour les diftinguer de celles d'un autre qui feroient d'une autre couleur , on feroit dans fpeu de temps une Carte , non feulement exade 5 parce que cela fc peut faire à la toile jointe à la BoufTole , mais encore très- belle pour la commodité des Eftrangers qui voyagent > à caufe qu'elle leur marquerait toute leur route au jufte, toife après toife : De même que les Plans de toutes les villes ôc villages qui feroient raportez en petit au bord de la Carte par
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une échelle un peu plus grande.
Chapitre XL
De quelle manière on lave les Profils.
SI on fait bien laver les Plans il eft certain que les Profils ne donneront pas beaucoup de peine. Car puifque les profils marquent les mêmes parties de ce Plan que vous avez déjà lavé , vous laverez par exemple le deflbus de la ligne qui marque le glacis de la même couleur du glacis d'une manière qui foitfi nie le plus délicatement qu'on pourra.
Les épaiffeurs des murailles feront marquées d ancre de la Chine unie : & fîellesfontdef-^
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fînées par une ligne feulement cette ligne fera lavée de rouge qui fe finira dans le terrain.
Les Chemins couverts Scies Terre plains de couleur d'ombre finie.
Les Parapets d'ancre de la Chine finie > toutes les couleurs fe finiront dans le terrain.
Les Profils deffinez en perfpedive font paroître des faces entières de l'ouvrage ; cesfaces feront marquées de la manière que je le diray lorfqu'il faudra laver des defleins Scenographiques.
PourTArchitedure civile,les projets des bâtimens feront marquez différemment.
Les épaifleurs des murailles feront marquées d'ancre de la Chine foible,unie5 6c les en-
droits où feront les fenêtres , les portes , & d'autres femblables ouvertures i tout cela fera lavé d'ancre de la Chine beaucoup plus forte. Ce qui fera paroître tous les endroits plus enfoncez comme au naturel Lesefcaliers feront marquez par des points, & les portes qui paroîtrôt Orthographiques , feront lavées dancre de la Chine tres-forte unie.
Les cheminées feront marquées en point toutes blanches avec une grofle ligne noire aux ex t remitez.
Les poutres , foliveaux, planches, &: c. feront lavez de terre d'ombre.
Les tuiles d'une touche rouge unie, & entrecoupée comme le deflein de l'ouvrage le î permet.
Ceux qui travaillent à l'Ar-l
de Laver. % tillerie, s'ils lavent desdefTeins en profil de Canons, de Mortiers & des affûts, ces parties ont des Lavis particuliers. Les bois des affûts font marquez de terre d'ombre. On tâche d'imiter non feulement la couleur du bois , mais encore les pores , &c les neuds. Ce qui fefait avec de petits coups de plume garnie d'ancre de la Chine , qui font tantôt longs comme les pores du bois de chefne blanc, 6c tantôt en forme de neud,ou de feing, comme ceux du bois de fapin.
Les bandes de fer , doux , & toute forte de ferraille, fe lave avec de f ancre de la Chine unie.
L'ame des pièces , foit qu'elles foient d'un mortier à Bombe, ou d'un canon. Tout cela fe fait avec de l'ancre delà Chinefinie.
L epaifleur du mécail avec de cendres bleues, ou vertes finies.
Le profil d'un boulecfe lavera avecde l'ancre de la Chine unie.
Le Profil dune bombe de même , d'ancre à la Chine unie* & Ci on y joint la fufée, fon profil fera lavé de terre d'ombre.
Le dedans des bombes fera ombré d'ancre de la Chine finie en rond & hachée.
Ceux qui travaillent à la conftru&ion des vaifleaux ,les profils des planches , poutres , & de toute forte de bois, feront lavez de terre d'ombre, toute unie, Se tantôt finie. Les vuides des Planches fera lavé d'ancre de la Chine forte. Les doux feront lavez d'ancre de la Chine tres-forte unie.Les cordages dancre de la Chine finie du côté de l'ombre qui fera fupofée.
Comme
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Comme il fe peut trouver des profils de bien d'autres differens defleins , comme le Profil d'un Port , d'un Golfe , d'une Rivière, defquels on reconnoit les profondeurs par la fonde feulement, on fupofe pour cet effet une ligne qui traverfe l'eau que vous avez fondé j on marque même fur cette ligne toutes les di (lances que Ton a prifes fur l'eau lorfqu'on a fondé. 5 $c faifant defeendre de cette ! gne des perpendiculaires de la longueur que la fonde vou^ a indiqua vous tracez une ligne courbe circulaire qui paflTe par tous les points qui forment lesextremitez des lignes perpendiculaires.
Cène ligne courbe circulaire marque le fable , ou les rochers, * ou le terrain qui fe trouve au deflbus de l'eau. La ligne qui,
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forme la furface de l'eau, fe lave avec des cendres bleues fi nies en bas , ou du côté de la terre. Les perpendiculaires,qui defcendéc de cette ligne qui marque le deflus de l'eau , peuvent porter chacune par des chiffres leur longueur par piez, ou par toifes:
cependant comme on fait plusieurs alignemens fur leau aux endroits , où Ton prétend faire quelque part , & que ces alignements font fondez , & ainfi marquez de diftance en diftance aux endroits où Ton a jette le plomb : toutes ces diftances marquées fur ces alignemens portent à côté par écrit la profondeur de feau du même endroit. On fe contentera donc, û'j Ton fait plutôt unelcnographie !
■qu'un profil du deflèin, de laveries bords de l'eau comme nous
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avons die Se le terrain de la manière que la couleur dupais le permettra.
On fait encore des profils des rochers qu'on a projettes de petarder, ou bien de montagnes entières ; les premiers fe marquent avec de l'ancre de la Chine finie 5 figurant du coté du centre de- la terre plufîeurs lignes qui s'ontrecoupent , qui deffignent les differens rochers fendus. Les montagnes , fi elles font de pierres jointes à de la terre , on fera dans le corps du profil des pierres à peu prés comme elles font dans les montagnes, qu'on peutreconnoître parcelles qui paroiilent au dehors. Si ceft du fable on le marquera par de petits points, s'il y a des cailloux par des zéro en ovale, fi le terrain eft rouge on fe fer- E ij
ÏÛO L' A R T
vira de fanguine, ou de bol pour le laver, de brun rouge de même le tout fini : s'il eft noirâtre de terre d'ombre finie* les cailloux fe bifferont tous blancs > les rochers feront lavez de grisaille finie* les racines des arbres, de terre d ombre , mêlée avec du brun rouge > ôt les arbres feront élevez par defïus le profil , s'il y en a , dans les proportions requifes pour faire paroître le profil comme au naturel * les brouflaiilesde mêmex& toutes ces plantes lavées de la couleur qui leur fera la plus convenable.
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Chapitre XII
De quelle manière on lave les élévations.
LEs élévations font le plus fouvent des deflèins Orthographiques fans perfpedive, après qu'on a fait le plan de quelque bâtiment , on fait les profils des parties de ce plan, 6c de ces profils on fait les élévations ; le plan donne les largeurs & les longueurs fur le rés de chauffée 5 il n'y a que les largeurs qui fervent pour faire une feftion de l'ouvrage , ou un profil. Mais lorfqu'il faut faire une élévation de l'ouvrage entier, le profil fert pour déterminer la hauteur de l'élévation 6c fa largeur fe détermine par la Ion- E iij
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gueur de Tlcnographie , ou du Plan. Mon deflein n'étant point de montrer de quelle manière on fait les élévations , quoyqu'il y ait bien de perfonnes qui l'ignorent5&: quifouhaiteroient del'apprendreje feray obligé de pourfuivre à expliquer le lavis feulemetrn'eût été que j'affecte d'être court dans petit ouvrage je l'aurois démontré d'une manière aflez claire, pour le faire comprendre a tous ceux qui le feroient bien voulu donner la peine de m'écouter.
Après qu'on a deffiné l'élévation on regarde dans le plan quelles font les lignes qui doivent être ombrées ; 6c après les avoir remarquées,il faut les ombrer avec de l'ancre de la Chine finie : fans confîderer fi c'eft un parapet ou une muraille, &c.
d e Lave r* 103 Cela étant fait on lave les murailles dun rouge de Carmin extrêmement clair ÔC uni, fi c'eft une fortification, on remarque le cordon s'il y en a,6t au deflbus duquel on paflera une touche fort déliée Se finie d'ancre de la Chine : le cordon reftera feul fans être ombré. Si les parapets font revêtus de murailles on les fera rouges de même que les courtines , les faces 6c les flancs:
mais s'ils font garnis de gafons couverts d'herbes on les fera verts,ôc les embrafures ombrées autant qu'il faudra pourfaire relever le deflein. Lesaueritesferont ombrées du côcé neceflaire 6c lavées de rouge.
Si dans un plan fortifié on fait
paroître le glacis , il fera lavé
d'un vert obfcur fini, du coté
où doivent être pofées les om-
E iiij
io4 L'Art
bres, & le jour fera donné par une touche de jaune fort claire & finie.
Les Architeftes après qu'ils ont fait leurs plans , n exécuteroient jamais leurs projets s'ils n'avoient les élévations au jufte de toutes les faces de leurs bâcimens 5 & pour faire paraître ces élévations par des ombres, les uns fe fervent de Biftre pour laver, les antres de l'ancre de la Chine, les autres de flndigot, pour moy je trouve que l'ancre de la Chine mêlée avec un peu dindigot fini fait un très- bel effet, lavant les fenêtres avec de l'ancre de la Chine toute feule , couchée unie & tres-forte. Si ion veut colorer le deflein élevé d'une autre manière bien plus agréable , il faut le laver premièrement avec de l'ancre
de Laver. ioj delà Chine finie, &: enfuicc le relaver avec du Carmin tresclairs ou bien autrement, fi 1 clevation contient des colomnes de marbres de différentes couleurs , on imitera toutes ces couleurs , prenant garde fur tout de bien donner l'ombre. Un beau deflein élevé, bien lavé &; fini, paroît plus propre que ne fauroic faire s'il étoit peint de quelquautre manière que ce foie.
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Chapitre XII I
J)e quelle manière on lave tes dejfems Scenographiquts.
LA Perfpective étant le fondement de ces forces d ouvrages,on voit tres-peu de gens qui s'appliquent & qui croyent de les poÔeder parfaitement, à caufe qu'ils ignorent la perfpeclive $ cependant on ne les règle que par elle même * il eft absolument neceflaire pour en venir à bout de la pofleder.
La perfpe&ive cavalière a fi peu de bon goût pour les perlonnes délicates fur ce fujet, qu'elles n'ofent pas même daigner y jetter les yeux ; J'avoue que c'efl:
une étude aiTez difficile à comprendre dans le commencement
de Laver. 107 & quoy qu'on la poflede par la praâique5{î Ion ne fçait pas raifonner fur ce que Ton fait, on tombe dans des accidens bien plus fâcheux : car il eft vray qu'on s'imagine d 'être habile d'abord qu'on fçaic un peu pratiquer , & ne le fiant pour lors qu'à fes yeux qui ne raifonnent point , on eft fujet à faire mille fautes qu'on ne connoit pas , Se cependant on s opiniâtre de foutenir fans fondement ce qu'on ignore 5 c'eft ce qu'on voit arriver à la plupart des jeunes peintres , qui ne peuvent fouffrir les examinateurs de leurs ouvrages.
S'il y a quelque facilité de laver ces ouvrages, il y a bien plus de • difficulté de les compofer : le jour ôt les ombres bien ménagez ne donnent pas moins de peinçdeles placer à propos que i
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fçauroit faire tout le deflein. Ce font donc deux pu i flan tes difficultés qu'il faudra combattre pour fe rendre maître du deflein & pour le laver dans la juftefle requife.
Les règles que je prétends donner étant fondées fur la Peinture j l'œil pour diftingner les couleurs neceflaires, & la main jointe au pinceau pour les finir après les avoir couchées , fait tout le fondement de cet art.
Après avoir fupoféle plan neceflaire fur lequel on pofe plusieurs élévations comme peuvent être les bâtimens , arbres, montagnes, &c. on divife ce plan , ou cette Icnographie en plufieurs parties, qui dominent d'autant plus qu'elles s'éloignent du bas du Tableau , pu bien qui
groflifTent à mefnre qu'elles s en aprochenc & qu'elless éloignent du point de veuë,qui eft nn endroit fupofé, tantôt dans le Tableau , éc tantôt au dehors de la hauteur de l'oeil de celuy qui opère, lorfqu'il compofe le Tableau,en deflînant à veuè'd'ceil, ou autrement par les règles de la Perfpe&ive. Tous les corpsélevez qui feront placez fur ce plan, doivent groflîr ou diminuer de la même maniereque les parties de llcnographie fe trou vent diminuées ou groffies. C eft pour cela qu'on fait les éloignements extrêmement petits & plus grands ce qui approche le plus :
dans les couleurs du lavis on obferved'atendrircellesqu on couche dans les éloignements, & de les renforcer plus elles s'aprochent du bas du Tableau, ou du
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deflein que vous faites.
Lesdefleins Scenographiques qu'on lavera, ou ce feront des bâtiments , ou des païfages$fi les bâtiments font des fortifications revêtues de murailles, on les lavera comme on lave les élévations , qui marquent des fortifications : mais fi elles font de terre feulement on paflera par deflus des touches de la couleur de la terre dont elles font faites:
fi elles font couvertes de gramen on les ombrera d'un vert obfcur tantôt fini 8c tantôt uni , fuivant que le deflein le permetraj &: le jour fera touché d'un jaune qui fe perdra infenfiblement avec l'ombre verte.
Pour les bâtiments de quelqu'ordre qu'ils foient, on obfervera de leur donner les ombres avec de l'ancre de la Chine , ou
de Laver. i i i avec du Biftre, & enfuitc le coloris neceflaire. A tous ces ouvrages , foie des fortifications ou autrement 3 on doit obferver d affoiblirles couleurs , plds les parties de l'ouvrage s'éloigneront de vous, ou du ba^ du tableau.
Les pa'ifages contenant tout ce qu'il y a de plus difficile non feulement pour les peindre , mais encore pour les laver, il fe forme tres-fouvent des difpmes parmy les Peintres, fçavoir fi ori doit les commencer par l'éloignement,ou bien parce qui eft plus prés de nous qui eft le bas du tableau : la plus grande partie des Peintres difent qu'il faut commencer par 1 eloignement, Se fe laiflant conduire par les feintes les plus douces qu'ils auront déjà couché > fie ainfi
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renforçant les teintes qui approchent le plus du bas du tableau , finiffent 6c jugent infenfîblement de leur travail pour le faire paroître comme ils fouhaittenr. On agit bien autrement dans l'art de laver, on commence plutôt par le bas du delTein que par les éloignements * la raifon de cela eft, que comme chaque couleur qu'on couche fait fon effet ; & qu'elle ne peut pas être effacée par une autre couleur qu'on pafferoit defTus comme font les Peintres par les couleurs à l'huile , on fe laifTe conduire par ce qu'on a déjà fait, en s'éloignant infenfiblement du bas du tableau , 6c en affoibliifantcontinuellementlescouleurs > ce que l'on voit facilement. Ainfi jugeant parfaitement de fon ouvrage ou
de Laver. 113 n'eft pas fujet à faire des fautes confide râbles dans lelavis : ceux quideflînent des Païfages avec la plume garnie d'ancre commune , ou plutôt de celle qu'on fait avec le noir à noircir , &c.
n'ont garde de commencer leur ouvrage par les éloignements, par la même raifon que j'ay déjà dit,quetout coup donné avec la plume , ou avec le pinceau garni de couleur ne fçauroit s'effacer, fans charger le papier d'une couleur extrêmement forte,qui l'emplâtreroit ôtqui même s'écailleroit : cette manière d'agir ne s'appelîeroit pas même laver, mais plirôt peindre à la détrempe: il faudra donc éviter cette façon de laver.
La pratique à laver les païfages donnant à connoître mille fois mieux de qu'elle manière il
ii4 L'Art fane s'y prendre , que tous les dlfcours les plus expreffifs : cependant pour fe degroffir à cette forte de travail , je confeillerois à ceux qui veulent s'y appliquer de copier d'après de bons tableaux 5 car après qu'ils en auront copié le deffein premièrement avec le crayon de plomb de mer, ôc enfnite avec la plume garnie d'ancre de la Chine , avec celle de noir à noircir, toucher les parties d'un deffein des couleurs les plus approchantes decellesdu païfage. Aprésquelque temps d'un exercice femblabîe, on travaille de foy-même facilement d'après nature. Mais pour éviter les foins que cela pourroit donner à ceux qui s'y occuperont, je tacheray de faire mô poffible d'expliquer dequelle manière il faudra s'y prendre.
de Laver. uy Ou les Perfonnes qui voudront laver des Pa'ifagesfçaurot le deflein , ou bien elles 1 igno reronc 3 fi elles favent deffiner, elles ne feront point fujettes à calquer quelque eftampe que ce foiti mais fi elles l'ignorenc après qu'elles auront choifi l'eftampe,qui doit être peu embarraflee dans leurs commencemens à laver , elles prendront une feuille de papier extrêmement blanche , unie , bien gommée^ forte qui fera de la grandeur de leftampe , on mettra cette feuille de papier deflous leftampe , & entre leftampe & cette feuille de papier, une autre feuille de papier , à un côté de laquelle on aura paiTé du crayon de plomb de mer , ou plutôt ^e la pouffiere même, qu'on aura frotté avec de la toile afifez foi te.
Cette feuille de papier ét^nt bien noire d'un côté on y appliquera immédiatement deffus la feuille blanche que vous voulez deffiner 5faifanten forte que le côté noircifle la touche de tontes parts. L'eflampe étant appliquée par deffus, & les trois feuilles de papier bien jointes avec des pincettes , plutôt qu'avec des épingles , on paffera fur les gros traits de TEfbmpe une pointe aflez douce > afin qu elle n'en écorche pas le papier. Et après avoir bien recherché tous les principaux traits du defTein, & qu'ils feront bien marquez fur le papier blanc > ce qu'on connoîtra en le regardant de quelque coin qu'on def unira de leftampe , en ôcant les pincettes , ou les épingles 5 h l'ouvrage n eft pas bien calqué obfcur ,
de Laver. 117 pour faire que tous les traits foient marquez , on repaflera plus fortement fur l'eftampe la petite pointe, jufques à ce que 1 on ait tous les traits bien marquez.
Le defTein étant tout à fait calqué, on couvre ces lignes, que la feuille couverte de plomp de mer a marqué , d ancre de la Chine avec la plume, Se on le lave de la manière fuivante.
Le terrain couvert d'herbes, oudegafon ducôté des ombres, on y doit paflerun lavis de terre verte, mêlée avec de l'ancre de la Chine & du brun rouge, &: on peut le faire relever avec de petits coups hachez, le tout fini autant qu'il fe pourra. Le jour fera lavé avec du jaune de^ gomme gutte > qu'on fera relever par de petits coups de pin-
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ceanx d'une touche tantôt rouge , fort claire , tantôt bluatre éc tantôt verte finie du côté qui s'éloigne le plus de l'ombre :
toutes ces couleurs bien employées font un très- bel effet.
Si le terrain neft point couvert de Peloufe & qu'il foit nud, le Biftre pour les ombres fera un très bel effet , de même que le brun rouge & le bleu ; on neraployera point le jauneni le vert, qui marquent la couleur du gafon couvert d'herbes.
Le terrain qui eft au bord des rivières, ou des fontaines fera lavé d'un beau vert fini & de couches de jaune aflezépaifles, y mêlant tantôt du bleu & tantôt du rouge. Le jour paroîtra d'un jaune très- clair, qui doit être fini dans le vert.
Le terrein qui forme le bord
de Laver. \ij des rivières fera ombré de Biftrç & de rouge 5 & du côcé du jour on le laifîera uni d'un rouge extrêmement clair & finis le rouge de crayon ou de fanguine fera pour lors très-propre.
Le terrain qui fera fur le bas du tableau ou deflein fera extrêmement obfcurci par les ombres, qui doivent être fortes :ccluy qui fera vers le milieu du tableau paroîcra moins ombré.
On fe fervira dans cet efpace d'indigot pour les ombres , & de quelque peu de jaunej le terrain qui fera le plus éloigné , fera ombré d'outre- mer , qu'on rendra plus obfcur avec un peu d'indigot s'il eft neceffaire s on relèvera ces ombres avec un peu de jaune du côté du jour , fi le coloris du deflein eft jaune ou
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rouge tres-clair , fi le coloris efl:
rouge , on fe déterminera donc pour l'un ou pour l'autre , ou pour celuy d'un ciel couvert de nuages : ce qui changera tout le coloris de l'ouvrage , étant obligé pour lors de grifailler &C d'obfcurcir le vert.
Les rivières du côté du bas du tableau feront lavées d'indigot , qu'on éclaircira fur le milieu &c qu'on finira imperceptiblement avec de l'outremer du plus bas en couleur fur les éloi-
gnemens.
Si l'eau qu'on prétend laver eft celle d'une étendue de mer, celle qui approchera le plus fera obfcurcie avec de Tindigot, ou avec du Tournefol bien employé 6c finira infenfiblement :
On donnera de petites touches fur les bords pour imiter s'il fe
peut
DE LA V E R
peut les ondes ,• Il faut être habile Deflinateur , pour les donner comme il faut , fur tout fi on les fait en croiflant :
d'autres qui ne font point fî bienafleurés les font droites Se unies, & d'autres ondoyées,qui paroiflent même beaucoup lorfquelles fontbien finies.
Les Rochers qui feront pofés fur le bas du tableau feronc lavés de biftre & d'un peu de jaune d'ocre, y entremêlant du brun rouge > fi les rochers font couverts de peloufe, on évitera de les laver avec du jaune j & à la place du jaune on fe fervira * d'un peu de bleu, qui fera trèsclair du côté du jour.
Les Rochers qui feront pofés fur le milieu du tableau feront lavez avec de l'ancre de la Chine , &: d'un peu de bleu d'où-
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tremer , on les ombrera fi Ton
veut avec du tournefol.
Enfin les rochers qui feront fur les éloignemens , doivent fc perdre dans le coloris des montagnes , les affoibliflant autant qu'il fe pourra , & les relevant avec du rouge, fi le Coloris le permet , ou bien avec du jaune, qui fe mêlera avec de l'outremer du Lointain.
Pour les pierres détachées des rochers,&. les cailloux qu'on pofe fur la bafe du tableau feulement , il faudra avoir égard à la couleur du terrain, & le laver avec de couleurs contraires:
car fi le terrain eft vert, les pierres feront blanches , fi le terrain eft rougeâtre elles feront encore blanches, mais fi le terrain eft blanchâtre les pierres feront à peu prés blanches, mais extrê-
de Laver. 123 mement chargées d'ancre de la Chine, ou de biftre du côcéde l'ombre, pour les faire paroître comme il faut.
Les villes &: villages, qui feront fur le bas du Tableau, feront lavés avec de l'ancre de la Chine, qui marquera le^ om- Bres : fur cetee ancre on couchera encore une couleur qui tiendra du coloris de tout l'ouvrage : cependant je ferois d avis qu'il fût plutôt rouge dans cette occafion * par ce que les batimens de ville paroiflenç beaucoup plus : Car comme les faces de grands batimens , qui approchent le plus du bas du Tableau , font le plus bel ornement de tout ledeiTein,ondoit plutôt examiner ces parties, & &; s'y laifler conduire plûcôc qua tout le refte. Les toits des
maifons feront marqués encore de rouge , & les fenêtres d'ancre de la Chine unie : on les laiffera toutes blanches du côté où les faces des maifons feront ombrées, &; on les ombrera du côté où le jour paroîtra.
Si les Villes, Villages , Châteaux, &c. fe trouvent placées dans les éloignemens , on les fera perdre en les affoibliflant autant que leloignement le permettra, &. on marquera le jour de blanc, laiiïant le papier dans cet endroit tout uni, & les ombresferont donnéesdoutremers fi le terrain , fur lequel ces bâtimens font placés, doit recevoir ces teintes.
Les Arbres feront lavez différemment, fuivant que les parties qui le demandent ainfi , le permettent.
de Laver. hj Pour rcs arbres qui feront pofez fur le bas du Tableau, leurs racines , fi elles fortent en partie du terrain, feront lavées, avec du biftre , les pies & les branches avec de l'ancre de la Chine,y joignantdubrun rouge ôc un peu de jaune & de bleu : fes feins avec de l'ancre de la Chine feule , ou bien de la terre d ombre , fi Ton en a lavé le pie.
Les feuilles des arbres feront ombrées par touffe j celles qui feront les plus baltes du coté de l'ombre feront lavées avec du vert jaune obfcur , feparant les touffes les unes des autres avec un peu de ce même verc fini. On donnera le jour à ces Touffes avec du vert diftillé clair 6c jaune.
Les Arbres dans les éloigne-
mens feront lavez tres-claîrs$ Jes pies feront fort attendris avec la couleur dîme terre d ombre, & d' un peu de bleu , 5c les feuilles d*un vert bluâcre,ou rougeâtre fuivant le coloris.
Apres qu'on a achevé le Païfage on tache à faire un Ciel, qui ait le colons du terrain des bâtlmens , &c Le Ciel effc ordinairemécou le ferain,ou rempli de nuages oblcurs , ou blancs, ou jaunes, ou ronges > Ci le Ciel eft ferain on fe contente de faire fur le devant du Tableau, & à céVé quelques touches bleues dootremer , qui fe perdent en finiflant vers le m'iieu du ciel, Scftiorifon ,qni eft la partie du ciel la plus éloignée, fera bordé "d'une touche excrément claire, ou de jaune, ou de rouge , fuivant le coloris.
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Si le ciel eft rempli de nuages obfcurs & (ombres , on le lavera avec de l'ancre de la chine, & avec un peu d'ind'iot, affoibliflant coux qui tendront dans le lointain.
Si le ciel eft rempli de nuages clairs, blancs, on les ombrera avec de 1 ancre de la Chine feule tres-claire, qui fera relevée à ondes par un jour blanc
Si le ciel eft rempli de nuages jaunes, on les ombrera avecdu biftre & de lancre de la Chine, les relevanc avec un peu de jaune.
Enfin (1 le ciel eft rempli de nuages on les lavera avec de lancre de la Chine feule, 6c on les relèvera avecdu Carmin extrêmentaffoibli.
Les nuages feront marqués tantôt à ondes , de tantôt à lon- F nij
gués faillies tantôt à côté de ces ondes & tantôt dans 1 eloigncment du ciel > les affoibliflent à mefure qu elles s'approcheront de rfaorifon. Ces ondes feront marquées5premierement par un gros trait de plume , qui ira tantôt en rond & tantôt en ferpentant : le jour des ondes fera même borné par ces traits, qui formeront ces ondes j mais les faillies des nuages feront marquées par les feules touches de couleur,qui finiront en pointe infenfibîement.
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Chapitre XIV
Des Bordures , & des Cartouches dont on orne les Plans , 01* les dej feins lavez,.
ON n'a pas plutôt achevé délaver un deflein qu'on tâche à 1 orner d'une bordure, on d'un beau cartouche. Si le deffein eft grand on fe contente de le terminer par deux ou trois lignes, dont Tune eft extrêmement 'greffe &: l'autre petite lorfqu'ils y en a deux , ou bien celle du milieu eft extrêmement grofTe, lorfqu'ils y en a trois.
S'il y a du papier de refte autour du deflein on fera une bordure de feuilles de chefne5 d'un bâton couvert d'un rouleau, de -plusieurs fleurs > &c.
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qu'on lavera fui vant que le deffeiu le permettra : ces bordures compolées feront terminées fur les angles du deflein , & fur le milieu des faffes, tantôt par des coquilles, tantôt par unegrofle feuille de branche urfine , & tantôt par diiFcrentes fleurs.
Si le deflein eft très petit, & quel'efpacedu papier le puiflc permettre pour y faire un cartouche qui entoure tout l'ouvrage , il eft certain que le lavis paroîtra beaucoup plus beau que s'il êtoit orné d'une bordure Amplement ; ainfion prendra (es mefures là deflus : que fi c'eft un païrage tres-delicat , on pourra 1 orner d'un cartouche tout autour très bien lavé avec une feule couleur feulement & finie : fi c eft un ouvrage qu'il faille prefencer à quelque per-
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fonne confiderabb , donc vous cherchez la protection , vous joindrez au deiTus de ce cartouche , qui entoure le Plan , fes armoiries qu'on doit entourer fi Ton veut, de faillies des parties du cartouche , & les émaux de l'ecu feront appliquez unis , l'or fera marqué d'or en coquille^ l'argent d'argent en coquille, Se les couleurs éclateront autant qu'il fe pourra.
S'il faut faire des infcriptîons qui expliquent le contenu de l'ouvrage, on doit éviter de les faire toutes nues , c'eft à dire fansê'.re entourées de quelque cartouche, ou de quelque deffein de rouleau en forme de papier, ruban, tapis, ôcc. qui les environne. J'avoue qu'on ne peut pas toujours le faire , &c dans les Plans qu'on lave qu'il
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faut envoyer a la hâte en Cour , on ne cherche pas tous ces ornemens pour les faire paroître , et pour le rendre agréable par là 3 à caufe que ce n'cft pas en cela , que confîfte la perfection de l'ouvrage 5 Lorfqu on fera ainfi prefsé pour ne perdre pas loccafion du courrier , qui doit partir à une celle heure precife ôcqui doit fe charger de vôtre deffein lavé, qu'on plie en forme de lettre , couverte d'une envelope auflî grande qu'on pourra le faire , pour ne point flétrir l'ouvrage par les plis , Se replis 5 on fe contentera de faire Tinfcription au milieu du ciel dans une ovale , ou dans un double cercle , fi c'eft un paafagç ; ou bien dans un quarré double, ou dans un rectangle double , pofé à un coin du
de Laver. 133 Plan , ou vers le milieu s'il ny a pasdesempêchemens. Les lettres donc on fe fervira pour marquer les infcriptions feront petites le mieux qu'on pourra afin de faire paroître l'ouvrage plus propre.
Si les Deffeinsque vous faites font des ouvrages détachez dans une même feuille de papier , pour lors il ne fera pas neceflaire de faire des cartouches, parce qu'il en faudrait autant qu'il y auroit d'ouvrages > &c plus fouvent les cartouches paroîtroient plus que tous les ouvrages 3 fur chaque deflein en particulier, ou bien à côté.
L'Echelle dans les Icnographies fera graduelle parfaitement , les quarreaux qui marquent^ ou ) &c. feron:lavez d'ancre delà Chine unie , pre-
nant garde d'en laifler un clair, & l'autre ombré , afin de les pouvoir diftinguer plus aifement dans l'ufage qu'on en doit faire.
de Laver. 135
ABREGE' ALPHABETISE , ^#i enfàgne de quelle manière on lave toutes les -principales parties des Plans , £0*0» envoyé a la Cour.
Affûts , quels qu'ils foient, feront lavés de terre d ombre ,ou debiftre.
Allée de jardin fera laifléc toute blanche.
Ame du Canon en profil , fera lavé d'ancre de la Chine, ou finie , fi Ton fait voir fcenografiquement une partie de fa concavité.
Aproches feront lavées d'ocre, & leur parquet d'ancre de la Chine.
Aragnée , ou Rameau d'une mine , fe marquera de points fans lavis.
Arbres élevés dans un Plan feront lavés de vert d'Iris. S'ils font marqués en grand , on les ombrera avec du biftre, & on leur donnera le coloris qu'on voudra.
Arcend^es principaux murs feront marqués d'un gros trait de vermillon en forme de deux petiteslignes noires.
B Accules & Ponts-levis feront marqu es par deux petites lignes moins larges que le Pont , avec fes gardefous. Au milieu de ces deux lignes oa fera une croix j ce qui defigne encore une Porte.
Banqueté , fe marque par une
de Laver. 137 liçne noire feu le menu , ou bien de rouge , fi la banqueté efl de brique , ou de maflbnnerie.
Bateau dans un Plan , comme dans un Porc 5 Sec. fera marqué par une ovale , &c lavé d'ancre de la Chine finie d'un côté feulement $ on en fera de même d'un Vai fléau.
Pour la Batterie , fon parapet fera laifle tout blanc , lesembrafures noires , & la plateforme de terre d'ombre , fi elle eft couverte de planches.
Bermey Lifierejm Tas de Souris fe laifle toute blanche.
Blindes de terre d'ombrç.
Bois , ou Forêts de vert d'Iris.
Pour les Bombes en profil , leur épaifleur fe remplit d'ancre de la Chine unie,ou bien on la laifle blanche & le dedans, ou leur chambre fe marque noire.
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Boujfole ,figne du Plan Orienté fe marque par une grande Croix fleurdelifée d'un côté ÔC de fautre en langue de ferpent , ou en forme de flèche , où Ton mettra les noms du Nord & du Sud fi l'on veut. Dans les Cartes Marines on divife le Cercle en 32. parties égales , qui marquent les vents, les rumbs , & c.
Les 4. vents principaux en lignes noires ,les vents collatéraux enj lignes noires pouchées,& les^ rumbs , en lignes rouges fore déliées.
Pour la Bordure , on la relève tant qu'on peut de quelque ma~J niere qu'elle foie.
Boyaux d'une Tranchée d ocre finie.
Brèche fe lave d ocre finie^ ponctuée de rouge , ou de petites lignes rouges en forme de S, différemment.
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CAilloux par des zéro & tantôt par des points.
Canal , s'il eft découvert & rempli d'eau , on le lavera d'inde, ou d'outremer 5 s'il eft couvert, il fera pondue.
Canal élevé de cendres bleues. Canon en Profil, lVpaiffeur du metail d'un vert bluâtre ; & la grandeur de I ame d'ancre de la Chine, avec la lumière.
Çafemate couverte à l'antique fera ponctuée fur le flanc.
Cafemes comme les mai fons.
Voyez Maifons.
Cataratte par deux lignes fur la porte qui feront graduées de diftance en diftance égaloœent par des points.
Pour les Cœvœli erreur plateforme comme le terre-plain. Leur parapet corne celuy de la Place.
CavW) premièrement par des longs traits qui marqueront fon panchant , & l'endroit le plus enfonfé, & enfuite lavés d'autre de la Chine.
Chambre d'un mortier , grenade, pot à feu , boulet creux, bombe, carcafle, &c. en profil, d'ancre de la Chine unie.
Chandelier ^ouvrage de bois:
propre à couvrir des Travail-j leurs dans la tranchée fera lavéj de biftre.
Chauffes, traces par des étoiles d'ancre delà Chine.
chemin couvert , ou Coridor, fera laide tout blanc fi l'on veut.
Chemin des rondes tout blanc.
chemins qui fortent d'une ville, 8c qui fervent pour aller
d e La ver. 141 d'un Heu à un autre, lavés d'un côcé d'ancre de la Chine , ou de biftre , ou de terre d ombre.
Chemin entouré de murailles, lavé par des lignes rouges.
Chemin ef car fé par des traits qui marquent fon panchant.
Chemin uni , qui n'eft ni creux, ni élevé, par deux traits d ancre de la Chine au pinceau, ou bien par un gros trait de biftre qui marquera fa largeur.
cheval de frife de biftre.
Circonvalation, de même que les ouvrages de fortification.
Ciiernes 5 pon&uées.
Contre- proches , d'une couleur contraire à celle des aproches.
Contreforts, rouges.
Contremine , pond:uée,&Ia- •vée d'ocre.
Contrev dation de même que
les lignes de circonvalarion.
Cordon , fera laifle tout blanc.
Courtine, par une ligne rouge , fi elle eft de maflonnerie.
Cours d'une Rivière , & d'un Fleuve , par une flèche qui a la pointe tournée du côté de ion panchant.
Cuvette , par une couche de lavis plus forte que celle du fofle.
DEfcentes^ par deux lignes | qui en terminent les largeurs , & lavées de deux cotés d ocre finie.
PourlesTT* Glifes, lepai fleur de t vleurs murailles noires , ou bien de vermillon comme un gros mur, le dedans de rouge 5 une croix au milieu.
de Laver. 143 Embrafures de noir , lors que le parapet eft blanc , ou bien la flees blanches & finies d ancre de la Chine de deux côtés lors que le parapet eft rouge, ou de maflbnnerie.
Entre-toifes de biftre.
F Affines de biftre.
Faujfe-braye^ toute blanche.
F/a/que 9 de biftre.
Fontaines, de b1eu.
Fojféplain d'eau y d'inde , ou doutromer.
Fejféfec&ocvc.
Fourneau^ ponctué, & rempli d'ancre de la Chine.
Fraife , ouvrage de fortification, de biftre.
GAbionsy de brun rouge.
Galerie , aproche des affaillans , ponctué.
G afin en profil, d'ancre de la Chine unie.
Glacis, d ancre de la Chine finie du côté du penchant, d autres veulent que ce (bit au contraire.
Gravier, Sable & Cailloux , pondues.
Guérite , fon contenu marqué exa&ement , ou laifle tout blanc.
HAye vive , de vert.
Haye morte, de brun rouge, ou de biftre.
Herbes , ou plantes, de vert.
Iardins,
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JArdins deflinés avec la plume par des points courants, couverts tantôt de vert obfcur, & tantôt de vert jaunâtre.
Ienographie , ou Plan , c eft lq deflein de quelque Ouvrage que cefoit, où Ion voit toutes les largeurs, & les longueurs.
LVmtere du Canon fe laiflb toute entourée d'un c^:cle blanc.
M A hier s fe lavent de terre d ombre, ou de biflre.
Mùfons ., leur contenu, de carmin fini vers le milieu , leurs murailles pourront fe marquer d'une petite ligne noire.
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Marais, deffinés avec l'ancre de la Chine en forme de joncs, & enfuice lavés avec d'inde.
Mer , d outremer &c dinde dans les lieux les plus obfcurs.
Mine , pon&uée.
Montagnes , leur hauteur fe marque avec la plume , tantôt par de longs points aprochés les uns des autres de côté feulement, 6c renforcés du côté des ombres. Ou bien autrement on les marque par de longs &c grands traits , qui commencent à leur fommetj&finiflent a l'extrémité de leur penchant , en contournant. Ce qui fait paroître leur élévation. On leur fupofeunjour.
Mortier le profil de fon metail , de cendres bleues , ou de vert blùatre, Se lame d'ancre de la'Chine.
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Moulinet par une croix lavée de biftre.
Mouffe t d'un mélange de coups, tantôt de jaune , de terre d ombre, de vert, & même de brun rouge.
Muraille , ou gros Mur dans un plan où il y aura d'autres petites murailles : le gros mur fera lavé de cinabre , ou d'une grofle ligne noire , & les autres petites murailles , de carmin.
Muraille en profil fera toute noire , ou lavée de carmin uni.
Muraille élevée , on marque,, ra avec la plume la grandeur des pierres, & tout ce quelle peut contenir de confiderable. Enfuite on la lavera avec du carmin uni fort cendre, après avoir donné les ombres neceffaires..
Tveau de la campagne par une ligne pon&uée.
ONdes, ou vagues de la mer doivent être deffinées à la plume, & enfuice lavées avec de l'outremer fort clair du côté de 1 ombre.
Orgues , voyez catarade.
Orthographie, ou Profit eft une coupe de quelque ouvrage que ce foie qui reprefente la hauteur & la largeur feulement.
D'autres veulent que ce foit une Façade , qui quoy qu'elle reprefente les hauteurs & les largeurs , ne paroît pourtant point coupée.
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PAliJptdes de terre d'ombre.
Parapets, d'ancre à la Chine unie.
Place d'armes fe laifTe toute blanche.
Plage fe fera ponctuée, & lavée d'ocre finie du coté défont bre.
Plate. forme fe laiffe toute blanche.
Plate- forme four le Canon , fi elleeft de brique , on marquera les briques par de petits & longs traits de carmin 5 mais fi elle eft faite de madriers , 011= grofles planches, on la lavera:
debiftre.
Petard,s\\ efl: de fer,ron profit fera lavé d'ancre de la Chine :
mais s'il eft de fonte d'un vert:
bkiâtre..
G iijj
piquets de terre d ombre
Pont-levis , voyez baccule.
Porte &e mile par une croix..
Poutres^ de terre d'ombre.
Prairies lavées vertes obfcu* res , du côté ou elles font arrofées, 6c vertes jaunâtres du côté où elles ne les font pas.
Profil, voyez Icnographie.
Projett e\Ouvr 'âge projette 5quel que ce foit , marqué par des lignes noires , & lavées de jaune de Gutta Gamba, les gros murs d'orpiment , plutôt que de faffran. Mais fi les gros murs font trop gros , ils feront marqués d'ancre à la Chine unie.
Puits en petit 5 par une ligne rouge 6c ronde , remplie d'inde3.
ou d'outremer. Mais en grand par, une ligne blanche qui entoure un cercle uni d'ancre de la Chine,
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R Ame au d9$weimfoejponâuêi Rampar. Voyez fes parties.
Retranchements ponctués.
Rivières &; Ruijfeaux, d'inde^ ou d'outremer finis de deux
cotes.
Roche/s de(Iînésàlaplume,&.
lavés fuivantleur coloris.
Rutjfeaux. Voyez Rivières..
Rues fe biffent toutes blanches.
S Satie. Voyez Gravier.
Saignée dufijfe, ponctuée, Sape , pon&uée , éc comme egratignée par de petits traits, longs.
Saucijfe par deux petites lignes ponctuées , lavées d an-
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ère de la Chine unie.
Scénographie rtû le deflein d'un Ouvrage élevé , tantôc en perfpective , fie tantôc autre-mcnu
TAblovins de terre d'ombre»
Twain lavé iuivant fou coloris.
Talud de la muraille en dehors fe laiffe tout blanc lors qu'il eft petit > mais autrement on le lave de carmin foible, Se fini du côté le plus élevé. On en fera de même de tous les autres Taluds de maflbnnerie.
Taludde terre chargé de gafon lavé de vert.
Talud de terre fans gafonit lavé d'ocre.
Talud des Rochers, ou Rochers efcarpés , lai fies tous blancs*,
i> e Lave r 153 & leurs fentes marquées par des lignes noires.
Terre labourée , par des lignes à points courans , & lavées d'un côté plus que d'un autre , pour marquer leur feparation des autres terres qui feront lavées tantôt d'un jaune- vert, tantôt d'un vert-obfcur, tantôt d'un rougeobfcur, tantôt d'un rouge- verdâtre, &c.
Terre non labourée ou inculte , fi elle eft couverte de chaume , on la lavera d'ocrc, autrement d'ancre à la Chine fort claire , fupofant une ombre lî on la veut faire relever.
Terre-plaw fera laifle tout blanc, ou bien autrement, on le lavera d'ancre de la Chine qui finira du côté du parapet, ou bien de brun-rouge fini.
Tranchée , lavée d ocre*
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Traverfe , fera pon&uée.
VAiffeau, Ces parties de bois3 feront lavées de biftre. Ce qui fera de fer d ancre de la Chine, de même que les cordages.
Vigner.. On fe fervira d'un, vert obfcur donc vous formerez un 8 * entrelafle d'une ligne noire qui marquera le piquée qui foûtient les ferments. Ou bien autrement on les marquera par des petites croix vertes de S. André , au deflbus defquelies on fera un petit trait qui marquera 1 ombre..
Voûte, toute forte de voutc, fe marque par des points.
min ftriiTrn s tnmnv
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lartdelaverounou00gaut. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		L'art de laver, ou, Nouvelle maniere de peindre sur le papier

		L'art de laver, ou, Nouvelle maniere de peindre sur le papier

		EPITRE

		PREFACE

		PREFACE

		DES CHAPITRES

		L'A RT

		Chapitre IL

		II L'A R T

		L'A RT

		D E LAV E R

		Chapitre III

		L'Art

		ÇO L' A R T

		L'Art

		Chapitre IV

		Chapitre V

		Chapitre VI

		Chapitre VIL

		Chapitre V1IL

		Chapitre IX

		Chapitre X

		DE L AV E R

		Chapitre XL

		Chapitre XII

		Chapitre XII I

		DE LA V E R

		Chapitre XIV

		Sources et licence





